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Nous répondons par la voie du journal et dans
le numéro du mois suivant à toutes les questions
nous parvenant ayant Ie 5 da chaque mois et dans
les dix jours aux guestions posées par lettre par
les lecteurs et les abonnés de RADIO-PLANS, aux
conditions suivantes :

I o Chaque lettre ne devra contenir qu'une ques-
tion.

2o Si la question consiste simplement en une
demande d'adresse de fournisseur guelconque, d'un
numéro du journal ayant contenu un article déter-
miné ou d'un ouvrage de librairie, ioindre simple-
ment à la demande une enveloppe timbrée à votre
adresbe, .- é-crits lisiblement, un bon réponse, une
bande d'abonnement, ou un coupon réponse pour
les lecteurs habltant l'étranger.

3o S'il s'agit d'une question d'ordre technique,
ioindre en plus un mandat de I,00 NF.

R. L..., à Périgueux.
Voudrait apporter quelques modificatioræ

ctu plan que nous lui aoions établi. Il désire
réaliser ce montage auec un translo lournissant
310 V de haute tension et une ualue 80 ?

Pour utiliser le transfo que vous posséde;j|
suffit d'insérer dans la ligne + HT une résistance
à collier de 5.000 ohms 10 'W découplée par un
condensateur de 8 mF.

La valve 80 peut parfaitenient être utilisée à
la place de la 5Y3.

Il faudra aiuster la résistance à collier de façon
que Ia HT soit 250 V.

D. D,.,, à Lille.
En possesston de la sélection Les Antennes

de Télévision » uoudrait remplacer la plaque
de céramique par du polgthène non statifi.é
Il uoudrait recouurir le cuiure' d'une couche
d'étain ou de zinc.

On peut remplacer la plaque de céramique
par du polythène - noq stratiflé. Tontefois, la
tenue à la chaleur est mauvaise. Attention au
soleil d'été I

n ne faut pas rgcouvrir le cuivre de zinc ou
d'étain, car les courants sonf superficiels. Ce serait
une' grosse erreur.

La puissance d'un émetteur permet de réduire
l'impédance de lântenne (qui dépend du champ).

F,.., à Bregt.
La durée d'écoute sera-t-elle réduite en

utilisant 2 piles de lampe de poche sur le
récepteur ù. '7- transfsfors.

Un ampli BF push-pull ù üransfsfors
donne-t-il une bonne audition dans une antto.

Vous pouvez parfaitement utiliser pour l'ali-
mentation d'un récepteur à 7 transistors deux piles
de lampes de poche en série, cela ne doit pas
réduire la durée d'écoute par rapport à une
pilede9Vcourante.

Un ampliflcateur BF push-pull à , transistors
donne une audition suffisamment puissante pour
l'écoute dans une automobile.

M. A..., à Saint-S6bastien-sur-Loire.
Désirant construire un récê,ÿeur à ampli-

fication directe utilisant le bloc AD47 et
possédant les lampes : .8F80, .EB.F80 et
ECLïO, nous demande les caractéristiques de
ces derniers :

Voici les caractéristiques des tubes déslrées :

t lle.
t relations mathématiques
» des signaur d'une base

I 
illographe ( période ou

La grandeur exprimée Ë s représente le temps
mis par le spot pour parcourir une fois la longueur
du balaÿage, la vitesse étant le chemin parcouru
dans l'unité de temps, ic.i la seconde est donc
donnée par la longueur du balayage multiplié
par une seconde, divisée par le temps d.'un par-
cours.

Il semble dans votre exemple que la longueur
du balayage est 10 cm. Vous atlez donc dans le
cas de 10 secondes :

10 cm x 1 : 1 cm/seconde
10 secondes

ce qui correspond bien à l'indication portée par
le constructeur de l'oscilloscope.

Quant à la fréquence, elle peut se déterminer
par la formule :

F:l I
que vous indiquez dans votre lettre.

J. P..., à Renne8,
A construit un récepteur de téléuision et

ne réussiü pas para-
siües qui troub blindé
le récepteur, il spfres
7 110 an ec aun rs 0r1
reliés ant blindage, mais l'élimination n'est
pas totale.

Cette élimination totale est presque impossible,
il faut :

I o Employer un transformateur à écran.
)o Blinder les bases de temps entièrement.
$o Blinder le téléviseur.
{o Prévoir un filtre secteur.

t A. F...y à Saint-Galmier (Loire).
( A réali.sé l'interphone décrit dans Ie no t62
I de Système D et'se ptaint cl'un siflement et

» n'obtient aucun son.

Le sifflement que vous constatez est le f ait
d'un accrochage. Ce dernier peut être provoqué
par.la trop grande proximité de deux connexions,
ou à une mauvaise soudure, surtout côté masse.

Il est impossible qu'un transistor soit défectueux.
Il faudrait vérifler ces différents points et, cer-
tainement, vous découvrirez la cause de ce mau-
vais fonctionnement.

H. R..., à Bruxelleg.
Désireuæ d'acquérir un enregistreur magné-

tique, nous pose les questions suiuantes .'

- 
En ce qui concerne le nombre de uitesses,

ceuæ ù deuæ uifesses (4,75 et 9,50) sonf-ils
inlérieurs au point de Due frdélité de sons
ù ceuæ ù.3 uitesses (4,75 - 9,50 - 19) ? Quelle
est l'utilité de chaque uitesse ?

Les enregistreurs à usage perconnel
sonl-fls autorisés, c'est';ù-dire lorsque la
reproduction ne se lait pas dans un lieu
public ?

Plus la vitesse de défilement sur un enregistre-
ment magnétique est grande et plus l'enregistre-
ment est fidèle. En effet, la bande magnétique

reprocluisant la musique ou la parole se trouve
étilee sur une plus grânde longuéur et ses détails

JüliiË},àit:
:ff" de deman-

I(
l
»
I

A notre avis, une impé«lance de 3.000 ohms
conviendrait pârfaitement pour charger votre
push-pull.
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LA rRATTqUE DE LA MoDULAITON DE rnÉguENCE (1)

AMPLIFICATEUR DE BASSE FRÉQUENCE TRÈS H. F.

L'étude qui a été faite dans le dernier numéro
nous a permis de déterminer les exigences
qu'i! faut respecter dans l'établissement de
l'amplificateur à très haute fidélité qui doit
être utilisé, à la suite du récepteur Pour les
émissions en modulation de fréquence.

a) Pour la reproduction correcte des régimes
transistoires cet amplificateur doit présenter
une courbe de reproduction s'étendant depuis
quelques périodes Pa? seconde iusqu'au'delà
de vingt mille périodes. C'est à cette condition
gue la distorsion de phase sera maintenue très
basse.

fournir une
a puissance
il faut que

,lrn"o,i"li
plus grande sans que la distorsion atteigne
des taux inacceptables. Cela suPPose donc une
grande réserve de puissance.

Pour une puissance moyenne de ! à 2 }Y,
l'amptificateur doit fournir au moins l0 VY
sans que la distorsion déPasse 5 ?'o.

c) La courbe de transmission ne d"!t 
-Pasêtre horizontate i ou, plus exactement, il faut

pouvoir la modeler suivant les besoins. Cela
découle du fait que Ia sensibilité de l'oreille
ne suit pas du tout une loi linéaire. Nous avons
montré, pur l'examen des courbes dites ISO'
PHONIQUES que la sensibilité de notre oreille
variait dans un rapport dépassant un million
suivant la fréquence écoutée.

ll en résulte que, si les fréquences sont bien
équilibrées pour un certain niveau, toute modi-
fication de niveau entraîne la rupture de cet
équilibre.

ll va sans dire que l'étude suivante est non
seulement valable en modulation de fréquence,
mais aussi chaque fois qu'on voudra obtenir
une reproduction de très haute qualité ; télé'
vision, reproduction des disques, etc...

Puisque nou
éIéments d'un
que possible ;
mise : il faut
trique.

Mais la suestion se pose immédiatement
de savoir qirels sont le§ tubes électroniques
qu'il convient d'utiliser.

Tubes triodes.
Dans le fonctionnement normal, les tubes

ment maximuffi, produisent un taux impor-
tant d'harmonique 3.

FIG 3

Montage symétrique.

TUBT I

FIG.1

Frc. !. Les deur tubes de Puissance
de l'amplilicateur sgmétrique doiuent rece-
uoir des- tehstons d'entrée égales ( VI et V2 )
et rigoureusement déphasée de 1QOo, _ olt)
comme on dit encore : en opposition de phase.

citer I'essentiel.
Les deux tubes de sortie reçoiveut cteux

es de 180o

Li,.Ïti'i,?'ï:
médiane T.

Les ten sions de sortie f ournies par les

en vaut la peine. Rappellons les principaux
avantages qu'apporte le montage symé-
trique (fr7. 2\.

a) Annulation des harmoniques de
rangs patrs.

b) Abience de courtnt corttirtu magné--' tisant dans le translormateur de
sortie.

c) F acilit
quand
prévu
santes

s'annulent. Il devient
placer un condensateur
Ie avec R (fi7. 2). Les

3âI.';i" Jt:'#|.ui 
d' ari-

d) Les ronflements Parasites dus à
des déf auts de filtrage sotlt en
opposition de Phase à la sortie
et - sont ainsi éliminés. On Peut
donc se contenter d'un filtrage
beaucoup Plus sommaire.

Il résulte de tout cela que l'on Peut
constituer des amplificateurs sytnétriques
f ournissant, pour les mêmes tubes, une
puissance beaucoup plus glalqe, avec une
tlistorsion beaucoup plus f aible.

Frc. 2. - 
Schéma de principe d'un ampli-

l). Les cou-
action dans

'nlïtrr'ro\ori"
darrs Ia résistance Rk que dans le circuit
d.'alimentation anodique commun aufr deur
tubes.

écran ù l'anode.

la construction du transformateur de scrtie
est facilitée par le fait qu-e- ll résistance
interne des tubes est faible. I\{ais ou trouver
des tubes de puissance ? Les constructeurs
semblent avdir complètement abandonué
leur fabrication...

rieure à 1 o/o.

L'inconvéhient de l'emploi des triodes
est leur faible sensibilité e[ Ieur faible rell-

oir une' tension
us élevée. Or,
possiPle que la
e déi à un cer-

tain taux de distorsion.
Le rendement est très faible. Datrs

on peut entreprendre- la construction d'uu
ampUncateur à triodes,, Maig deux tubes
EL^84 d.onnent alors une puissance insuf-

o-4
FIG 2

(1) \roir les No! 742 et suivants de Ratlio-Plans.

àr*àTâs
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fisante. On peut se proposer de prendre
des tubes EL34 sous 400 V, qui fourniront
15 'W, avec une distorsion inférieure à 1 o/o.

Cette solution sera, évidemment, assez
coûteuse... mais donne une qualité de repro-
duction exceptionnellement bonne.

Tubes pentodes.

Avec des tubes pentodes, la sensibilité
est très supérieure êt, d'autre pæt, le ren-
dement peut atteindre des valeurs impor-
tantes, même si le taux de distgrsion admis-
sible est très faible. Deux tubes EL84,
pouvant dissiper 24'W au total fournissent
une puissance utile d'environ 15 W. Toute-
fois, la distorsion est alors assez notable-
tnentsupérieureà2 oÂ.

On peut ramener ce taux au-dessous de
1 % par l'application d'une contre-réac-
tion sufïisante. Ici, il n'y a aucun inconvé-
nient parce. qu'on d.ispgs,e de réserves de
puissance et de sensibilité considérables. 1On améliore l'amplificateur symétri-
que en choisissant les paramètres de
fonctionnement de telle sorte que les
tubes produisent surtout des harmoniques
pairs et un minimum d'harmonique 3. r {

Les courbes de la figurc 4 illustrent cette
possibilité. Ces graphiques donnent les
taux de distorsion, pour une puissance de
3 W, en fonction de l'impédance de charge
d'un tube pentode utilisé en montage
simple.

DrsToRstolt Z

. 5000 10000
IHPEoAÎ{CE 0E

FtG.4 cHARcr (oHr,ts)

Frc. 4. En diminuant l'impédo.nce de
charge d'un tube pentode on réduit la dis-
torsion et l'on f ait appa-
raître harmonique I I.
Or, ce par Ie montage
sgmétri ressant, dans un
montage sgmétrique utilisant des tubes pen-
todes, de laire en sorte que l'impéddnce de
trauail de chaque tube sofü a.ssez faible, même
si l'on sacrifie ainsü quelque peu le rendement.

D'autre part, nous avons également tracé
sur le même graphieu€, la courbe de puis-
sance utile, pour une distorsion de 2 oÂ,

en fonction de l'impédance de charge.
Le point normal de fonctionnement cor-

respond à la charge dite (( optimale , de
7.000 O. Dans ces conditions, la distorsion
de 2 % est représentée exclusivement par
l'harmonique I I I.

On voit immédiatement, qu'en diminuant
la valeur de l'impédance de chargê, jusqu'à
4.000 Q, par exemple, le taux d'harmo-
niq_ue III sera d'enüron 1o/o.

Celui de l'harmonique III, sera dans ces
conditions de 3,5 of. -Mais cela rî'a aucune
importance, si le tube est utilisé dans un
montage symétrique.
_ Nous payerons cette modiflcation par le
fait {ue le tube ne pourra plus fôurnir
qu'une puissance de 2'W au lieu de 3.

Mais ce n'est qu'une apparence. La réduc-
tion de l'harmonique tII nous permettra
d'augmenter cette puissance.

Ou tubes hybrides.

Il est bien facile de montrer (1) que l'ap-
plication d'un taux de contre-réaction crois-
sant à un tube pentode équivaut à transfor-
mer progressivement ses caractéristiques de
pentode en caractéristiques de triode...

Dans ces conditions, n'est-i! pas préfé-
rable d'utiliser directement de véritables
tubes triodes ? Non, car, en réalité les
courbes qu'apporte la contre-réaction sont
des courbes presque idéales, beaucoup
plus droites que celles d'une lampe triode
réelle.

Cette transformation des caractéristiques
peut s'obtenir de bien des manières dif-

FIG.5

férentes. La 'ro 
montage

dit ultra-Iin serait plus
logique de I d charge ré-
partie, car, e rle charge
est répartie entre l'anode et l'écran.

Le montage classique est représenté sur
la flgure 5. On voit immédiatement qu'il
se traduit par l'application d'une contre-
réaction sur I'écran du tube. En disposant
judicieusement la prise d'alimentation de
l'écran on peut conserver la plupart des
qualités du montage pentode, tout en re-
cueillant une grande partie des avantages
que fournirait l'emploi d'un tube triode.

Par exemple, en appliquant 43 % de la
tension d'anode à 8 la grille écran, or peut
obtenir une puissance -de 10 'W modulés
de deux tubes EL84 avec une distorsion-
d'environ 0,9 o/o.

Sans prise d'écran, la distorsion dépas-
serait 2 ,/o dans les mêmes conditions.

La réduction de la puissance utile est
donc assez faible.

Transformation des tubes.
On peut dire que l'adoption du montage

à charge répartie, en ultralinéaire corres-
pond à l'emploi de tubes électroniques qui
ne seraient ni des tubes triodes, Di des
tubes pentodes. Il s'agirait d'une espèce
inconnue de tubes hybrides.

Pour s'en convaincre, il sufïit de jeter un
coup d'æil sur la figure 6. Supposons que
nous ayons réalisé une transformateur de
sortie présentant un certain nombre de
prises intermédiaires. Quand le commuta-
teur est placé sur Ie plot I, nous réalisons
le montage classique dans lequel aucune
charge n'est appliquée à l'écran. L' élec-
trode est directement reliée à la haute
tension. Au contraire, quand la liaison est
faite avec le plot 6, nous sommes dans la
situation d'un montage triode, puisque la
grille écran et l'anode sont constamment
portées au même potentiel.

Voir Théorie et
par L. Chrétien.

Frc. 6. Quand le commutateur K esl
sur le plot L, fI s'agit d'un montage classiquc
à tube pentode. Quand iI est sur le plot 6...
il s'agit d'un tube triode. Sur les autres
plots, on peut dire qu' il s' agit d' un tube
hgbride...

Ainsi, les plots intermédiaires corres-
pondent au passage progressif d'un tube
triode à un tube pentode... On peut donc
justement prétendre qu'il s'agit d'un tube
« hybride )).

Résumons la discussion.
Avant d'aller plus loin il nous semble

utile de faire le point. Nous pouvons résu-
mer la situation dans le tableau suivant,
emprunté à un document de La Radio-
technique.

Ces chiffres nous indiquent que si nous
désirons un étage de sortie équipé de tubes

26

FIG.6

Pratique des lampes en T.S.N.

Demondez Notice FS ,4

3

at)-t-

=-L,
2n

()
z,
a
e2

=o.
1

15

10

5
I
3
2
t

36, oY. Gombello,
pÂRIS -20" - R00. 03-02



riodes, il faut choisir les tubes EL34, qui
»euvent dissiper 25 W par tube. Pour la
luissance de 10 W dont nous avons besoin,
a distorsion sera très faible : 0,5 o/o,et nous
)ourrons nous contenter d'un faible tauæ
le contre-réaction.

Schéma
adopté

théorie est l'emploi d'un transformateur
d'attaque à prise médiane.

La réalisation d'un transformateur fonc-
tionnant idéalement entre quelqües hettz
et 20 kH:z n'est pas impossible. Mais il
f auclrait y mettre un prix extrêmement

contre-réaction de l'amplificateur. Dès qu'on
voudra utiliser un taux de réaction éIevé,
on constatera une tenrlance à l'instabilité,
particulièrement du côté des fréquences
très basses (motor-boating). Il faudra donc
soit réduire le taux de réaction, soit dimi-
nuer volontairement le gain de l'amplifi-
cateur dans la région des fréquencÆs très
basses.

Enfin, il est certain que le tube V2,
même s'il n'amplifie pâs, apporte sa con-
tribution aux bruits parasites : soufÏle, ror'
flements, etc...

Le déphaseur cathodYne.

Le déphaseur cathodÿtre, presque exclu-
sivemenf utilisé naguère, se prête a de
nombreuses variantes. Nous donnons un
exemple sur la figure 8. Les deux résistances
R4 et R5 étant égales on trouve des ten-
sions égales et en opposition de phase aux
deux points P et K. Le diviseur de ten-
sion R2, R3 a pour fonction de ramener
le pctentiel de grille à la valeur normale
car la résistance R4 apporterait une pola-
risation excessive si la grille était directe-
ment reliée à la masse.

n f aut bien comprendre le fonctionne-
ment du montage. En fait, iI existe une
très forte contre-réaction apportée par la
présence de R4 dans le circuit de cathode.
Le taux de contre-réaction est d'ailleurs
bien facile à calculer. C'est évidemment
R4/ (R4+R5) et comme R5 est égale à R4
ce taux est de L 12 ou 50' o/o Il en résulte que
le gain maxirnum que peut fournir l'étage,
inverse du taux de réaction, est de 2.

Cela veut dire, pratiquement, que si nous
introduisonslVàl'entrée,entregrille
et masse, nous retrouverons, tout au plus
1 \r entre les extrémités R4 et 1 V entre les
extrémités de R5. En pratique, nous trou-
\rerons d'ailleurs une tension Iégèrement
plus faible. La faiblesse de ce gain est un
des principaux reproches que l'on peut
faire au montage cathodyne. On peut immé-
diatement remarquer que la situation est
exactement la même pour le montage para-
phase. Le tube V2 (fr9. 7) ne fournit aucun.
gain.

Pour que la symétrie se conserve jus-
qu'aux fréquences les plus élevées, il faut

FIe. 7. Principe de montage « para-
phase )). Le tube V2 est réglé pour lournir
un gain .égale à 1. Il \'amplifie pas, mafs
inuerse simplement la phase.

Conditions
d'utilisation

Distorsion
totale en %Modèle

de tubes
Triodes VaV

300

300

300
300

15 \V

2 tubes EL84

(9, reliée
à l'anode)

Ultralinéaire
20%

Ultralinéaire
43%

Pentodes

300

300
300

270
270
par
tube

0r8

0r7
115

1

019
2

Si, plus modestement, nous constituons
un étage symétrique avec les deux EL84,
beaucoup plus courants, nous utiliserons le
montage à charge répartie. Nous pourrons
alors adopter la contre-réaction.

L'étage déphaseur.

Pour que l'étage de sortie symétrique
fonctionne correctement, iI est indispen-
sable que les deux tubes reçoivent des
tensions égales et en opposition de phase.
La méthode la plus simple du mo-ins en

Montages dits

Entre les tensions d'entrée et de sortie
l'un tube amplificateur couplé par résis--ance, il existe précisément un déphasage
le 180o. On peut utiliser cette propriété
)our obtenir nos deux tensions d'attaque.
foutefois, en général, un tube produit une
:ertaine amplification. Il faut donc s'ar-
anger pour que le gain produit par l'étage
;upplémentaire soit ramené à l'unité. C'est
e principe du montage paraphase.

Nous donnons un exemple de ce montage
ur la figure '7. La tension d'entrée est
rppliquée à la grille du premier élément
lu tube 12 AX7. Le gain en tension obtenu
st d'environ 50. Supposons que la tension
l'entrée soit de 0,1 V. La tension dispo-
rible au point P sera donc de 5 \r. Cette
ension sert de tension d'attaque au pre-
nier tube de puissance T.

Mais on voit que les deux résistances R6
I R7 constituent un diviseur de tension.
I existe précisément un rapport de 50
ntre R6 + R7 et R7.
Ainsi la tension rlisponible en G sera de
150 soit 0,1 V. C'est-cette tension qui est

ppliquée à la grille du tube Y2. Le gain
e cet élément étant justement Ie même
ue celui de VI on trouve, âu point L, Ia
tême tension qu'au point P, mais avec un
éphasage de 1800, apporté précisément
ar V2.
L'inconvénient de ce montage, c'est qu'il
it à peu près impossible de le rendre par-
ütement symétrique pour toutes les fré-

élevé. En fait, on n'utilise le transforma-
teur que lorsqu'on ne peut pas faire autre-
ment : dans le montage en classe AB2 ou
en classe B, par exemple. L'existence d'un
courant de grille renù les autres systèmes
de couplage inutilisables.

Les autres procédés de déphasage mettent.
en jeu les propriétés des tubès électrbniques.
n en existe un grand nombre, des bons et
des mauvais. Mais quel est donc Ie meilleur ?

C'est ce que nous allons nous efïorcer de
déterminer.

« paraphases »».

quences. Il est bien facile d'en comprendre
les raisons.

Dans la branche T2 du montage symé-
trique, il y a un étage de plus que dans la
branche T1, c'est précisément l'étage dè
déphasage V2. Or, un étage appcrte inéluc-
tablement une atténuation du côté des fré-
quences basses et une atténuation du côté
des fréquences élevées. fl en résulte que les
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FIG .8

Fro. 8. - Le montage déphaseur cathodyne. (Jn montage passé de mode. Il est
cgpendant. gussi intéressant que les montages pftconisés auiburà'hui par les fanatiques
de la u Hi-Fi ,.

Frc. 9. 
- 

Pour que l'inéuitable capacité C5
n'apporte pas une dissgmétrie ( due à la
réaction ) , il laut que so réactance demeure
ürès grande par rapport à R4 pour toutes les
fréquences utiles.

que la réactance de la capacité parasite C5
(égale à I lCa) demeure grande par rapport
à R4. Il faut donc choisir une valeur relati-
vement faible pour R4.

Mais le principal reproche que l'on peut
adresser au procédé, c'est que l'impédance
interne des sources qui alimentent les deux
branches n'est pas la même.

Ce défaut est plus théorique que réel.
On pourrait d'ailleurs assez f.acilement équi-
librer les deux branches. L'expérience
montre le plus souvent que ce n'est pas
nécessaire.

Cathodyne à couplage direct.

Une modification intéressante est repré-
sentée sur la figure 10. On peut établir un
couplage direct entre le tube préamplifi-
cateur et le tube cathodyne. En évitant le
condensateur de liaison on supprime une
cause de déphasage parasite aux fréquences
basses et par conséquent, une cause
d'instabilité. Il faut simplement déterminer
R1, R4 et R5 cte manière que Ie tube dépha-
seur soit norrrlalement polarisé.

Le déphaseur de Schmitt. I
La mode actuelle, parmi les fanatiques

de la « haute fidélité )) est l'utilisation du
déphaseur de O. FI. Schmitt.

Ce n'est pas précisément une nouveauté,
car le montage a été décrit en mars 1938
dans le Journal ol Scientilic Instruments...

Nous avons représenté ce montage
figure 11. On notera la présence d'une résis-
tance commune R1, non découplée dans Ie
retour des cathodes. C'est la raison pour
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laquelle ce montage est encore appelé par-
fois « rrortage à couplage cathoditre ,.

Le fonctionnement est facile à com-
prendre. Admettons que le potentiel de
grille du tube VI soit.croissant. Il en résulte
une augmentation du courant d'anode. Ce
courant traverse R1. En conséquence, Ia
tlifTérence de potentiel entre les extrémités
de Rl est croissante. Mais cette différence
dc potentiel est appliquée entre cathode et
grille du tube Y2. En conséquence, le cou-
rant anodique de y2 est décroissant. Il
varie donc bien en opposition de phase
avec le courant de V1.

On peut reprocher à ce montage de ne
pas fournir deux tensions égales. Il n'est
pas besoin pour cela de faire de longs cal-
culs. En efTet, si les_ tensions fournies par
Vl et V2 étaient égales et en opposition de
phase, elles s'annuleraient exactement dans
la résistance R1 et... le montage n'aurait
alors plus aucune raison de lonctionner !

ce résultat acquis par le bon sens. On peu
démontrer que les deux tensions sont dan
le rapport :

'r r A+Rr-rffi

A résistance interne du tube,
k coefficient d'amplification, la symé.

trie est d'autant meilleure que :

q et R sont plus petits,
k et R1 sont plus grands.
En pratique, cela conduit à choisir ur

tube à très forte pente (la pente est égak
à k /e) et à prendre Ia résistance cathodiqut
aussi grande que possible.

il est d'ailleurs possible d'obtenir ur
gain égal dans les deux branches. Il suflit
pour cela de modifier dans le rapport voulu
les deux résistances R2 et R3 des circuits
d'anode.

Mais on peut alors faire au montage lr
même reproche qu'au cathodyrle : les deur
branches ne présentent plus la même im-
pédance interne...

Fre. 12. Ce montage cathodqne lournitsur gain très supérieur o.u déphaseur de
Schmitt.

De plus, le fait de prendre des valeurs
différentes pour les resistances modiûe-néces-
sairement la caractéristique de fréquence
et de phase des deux branches.

Que! est le meilleur montage ?

On reproche au montage cathodyne de
ne fournir aucun gain, par branche de dé-

on oublie de préciser qu'il
seul éIément triode. On le
le déphaseur de Schmitt

deuæ tubes identiques.

de l'ordre de 25. Mais si, avec le même tube,
nous réalisons le montage de la figure 72
quif est un déphasgu_r cathodÿtre, précédé
d'un étage d'amplification nous obtien-
drons très facilement un gain dépassant 60.
La distorsion sera légèrement supérieure
avec ce dernier montage. Mais, à égalité de
distorsion, l'avantage sera encore du côté
du cathodyne.

Dans le cas du déphaseur de Schmitt,
nous aurons l'inconvénient d'un manque
de symétrie. Dans l'autre cas, d'une diffé-
rence dans les impédances internes.

On peut donc conclur€r_ que - c'est bien
une question de mode, ou de ggût, qui fera
pencher la balance d'un côté plutôt que de
l'autre.

En fait, l'amplificateur que nous présen-
terons aux lecleurs de Radio-plans sera
prévu avec les deux variantes.

Dans le prochain article, nous étudierons
la question de la correction de la courbe
de iéponse et celle de la contre-réaction.

FrG. 10. 
- 

Le cathodgne à couplage direct
présente l'auantage de ne pas prouoquer une
rotation de phase auæ frès Dasses fréquences,
canlse lréquente d'instabilité dans les ampli-
ficateurs utilisant Ia contre-réaction.

Or, on constate qu'il fonctionne. On peut
donc en déduire qu'il n'est pas symétrique.
D'ailleurs, le calcul confirme (Dieu merci l)

FtG.lt

Frc. 11. Le montage à la mode : le
déphaseur de Schmitt. Ce montage ne peut
pas être parlaitement sgmétrique....
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.. LE WAVEMETER CLASS D N" I"
Les surplus offrent une profusion d'ap-

pareils de mesrlre dont les plus connus,
tel le fameux fréquencemètre BC-221, ont
acquis une réputation telle qu'il est devenu
impossible de se les procurer autrement
qu'à des prix prohibitifs. Les autres ne
sont cependant pas à négliger pour autaut.

Le «'Wavemeter Class D No 1 ,, de l'armée
britannique, bien qu'en alrcune façon com-
parable au BC-221. est ulr petit appareil
fort intéressant conçu pour permettre l'ac-
cord des émetteurs aussi bien que des
récepteurs sur des fréquences précises, pour
vérifier l'étalonnage de ces appareils et
pour déterminer la fréquence exacte d'un
signal reçu. En dépit de son appellation de
« \ilavemeter » ( ondemètre), évoquant irré-
sistiblement le classique ondemètre à
absorption, cet ondemètre.-hétérodyne s'ap-
parente plutôt aux fréquencemètres, tant
par sa conception que par ses possibilités.
Cependant, alors que ces derniers permettent
la lecture directe des fréquences, il ne per-
met d'en .lire que les deux derniers chifïres
de droite (dizaines de kitohert ), mais c€,
avec une précision de plus ou moins 2 kH.z
U demande donc à être utilisé en même

temps qu'un récepteur ou un émetteur dont
l'étallonnage est exact à 100 kHz, ou pour
éviter tout risque d'erreur, à 50 kHz près.
Supposons en effet que la fréquence lue
sur son cadran soit 25 kHz et qu'un ré-
cepteur auxiliaire qui peut être celui
dont on veut préciser l'étalonnage - indi-
que que la fréquence est comprise entre
7.100 kHz et 7.200 kHz, or en déduit que
la fréquence exacte est de 7.125 kHz.
La complication n'est pas grande étant
donné que lorsqu'on se sert d'un tel appa-
reil ou d'un véritable fréquencemètre, on a
toujours sous la main soit un récepteur,
soit un émetteur ou un générateur HF,
quelconque et qu'il est bien rare que l'er-
reur d'étalonrlage de ces appareils dépasse
quelques dizaines de kilohertz.

Les possibilités d'utilisation du WM Class
D ne sont naturellement pas comparables
à celles d'un BC-221. Il ne permet la déter-
mination exacte des fréquences qu'entre
1.900 kIJz et 8.000 kH,z (158 m à 37,5 m),
et cela en deux gammes: 1.900 à4.000kH:2
et 4.000 à 8.000 kHz. Il est cependant très
intéressant pour un amateur de' pouvoir
déterminer avec précision les fréquences

comprises entre ces limites englobant les
bandes des 80 et des 40 m. Nous pensons
notamment à l'étalonnage des VFO's.

Le 'WM Classe D comporte en outre un
oscillateur à cristal 1.000 kHz fournissant
des fréqüences repères espacées d'un méga-
cycle et utilisables jusqu'à 25 MHz. Ces
fréquences cristal servent à déterminer les
grosses erreurs d'étalonnage au-delà de
8.000 MFfz.

Une autre caractéristique intéressante
du \MM Class D est son alimentation. Ins-
trument destiné à être utilisé en campagne,
l'appareil s'alimente entièrement sur la
batterie de bord (6 V) d'un véhicule auto-
mobile, {ui assure non seulement le chauf-
fage de son unique tube et de la lampe té-
moin éclairant son cadran, mais lui fournit
aussi la haute tension nécessaire grâce à une
petite alimentation à vibreur et à redres-
seur oxymétal incorporée. La consommation
de l'appareil est de 1,7 A sous 6 V. Voilà
qui ne doit pas déplaire aux amateurs de
« mobile » et de « Field Day » t

La flgure 1 montre le schéma fort simple
de l'appareil. La lampe utilisée est une
triode-hexode ARTH ou CV 13t7, dont
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l'équivalent commercial est I'ECH35, c'est-
à-dire une ECH3 à culot octal dont le bro-
chage est identique à celui de la 6E8.
Une 6E8 pourrait d'ailleurs tout aussi
bien être utilisée, âu prix d'une consomma-
tion filament augmentée de 100 millis. La
partie hexode de cette lampe est montée en
auto-oscillatrice accordée par le condensa-
teur variable C14 (commandé par le cadran
central étalonné en fréquences). Ce CV
de 20 pF est la pièce maîtresse de I'appareil
déterminant la précision de l'étalonnage.
Un circuit accordé est disposé entre la
grille de commande et la masse. [Jn enrou-
lement de couplage réactif disposé entre HT
et écran assure l'oscillation de façon tout à
fait classique. Lorsque le commutateur de
gammes S I se trouve sur la position 2,
l'oscillateur constitué par le circuit accordé
L6, C8, C72A,69, C15, C16 et Cl4 et l'enrou-
lement réacif L4 fonctionne entre 3.400 et
3.500 kHz suivant le réglage de CL4. Lors-
que S I est sur la position t, la self L5,
accordée par C7, Ct7, ClzE, C9, C15, C16
et C14, constitue avec L3 l'oscillateur fonc-
tionnant entre 6.100 et 6.200 kHz. Bobi-
nages et trimmers sont ajustés de façon à
ce que, sur les deux gammes, CL4 permette
exactement une variation de 100 kHz.
Aussi, négligeant le fait que sur la gamme 1
cette variation de 100 kH:z s'effectue de
6.100 à 6.200 kH.z et sur la gamme 2, de
3.400 à 3.500 kH.z, le cadran de CI4 a
simplement été, étalonné de 0 à 100 kÉIz.

Le condensateur C15 sert à « faire le zéro »»,

c'est-à-dire à rattraper un éventuel désac-
cord. L'ajustable C13, de 15 à 60 pF est
réglé une fois pour toutes de façon à avoir
une oscillation d'amplitude convenable.
C9, de 50 pF, sert à compenser les varia-
tions de température.

Lorsque S I se trouve sur la position 3,
la partie hexode de la lampe cesse d'oscil-
ler et sert à amplifier les oscillations pro-
duites par la partie triode de la lampe.
Cette partie triode est montée en oscilla-
teur à cristal. Lorsque SI se trouve sur les
positions 1 et 2, un quartz de 100 kHz,
X1, est branché entre grille et plaque. Par
eontre, lorsque 51 est- sur la -pos-ition 

3,
c'est un cristal de 1.000 kIJz, X2, qui est
mis en service et dont l'oscillation est ampli-
{iée par la fartie hexode.

L'amplitude des oscillations de la partie
triode est telle que la production d'harmo-
niques est très généreuse. Nous avons déjà
mentionné que celles du quartz 1.000 kIJz
sont telles qu'elles fournissent des points
de repère sur les récepteurs jusqu'à 25 MFIz.
Les harmoniques sont également très fortes
Iorsque le qaartz 100 lrfIz est en service,
sur les positions 1 et 2. La self L2, de 4 mH

qui tient lieu de self de choc de plaque d'un
circuit Pierce avec le quartz 1.000 kHz,
est alors accordée par le condensateur C5
de 1.000 pF sur 100 kHz pour permettre
l'entrée en oscillation du quartz sur cette
fréquence. La résistance ajustable de
50;000 d), R9, est réglée une fois pour
toutes de façon à donner l'amortissernent
convenable à ce circuit.

La fréquence fondamentale de 100 kHz
et ses harmoniques modulent alors l'oscil-
lateur à fréquence variable de la partie
hexode. Supposons que ce dernier soit
accordé sur 3.400 kIJz. A cette fréquence
vont s'ajouter et se soustraire des oscilla-
tions de 100, 200, 300, 400, 500 kHz, etc.
n résultera de ces battements des oscilla-
tions sur 3.500, 3.600, 3.700, 3.800 kHz,
etc. Supposons maintenant que nous ayons
besoin d'une oscillation sur 3.779 kHz. Si
nous accordons notre oscillateur variable
sur 3.479 kHz, l'harmonique 3 (300 kHz)
du quartz I00 k-H'z produira un changement
de fréquence de 3.479 + 300 : 3.779 k.Hz.
On voit donc qu'il est nécessaire et suffi-
sant que l'oscillateur à fréquence variable
couvre exactement 100 kHz. Si sa gamme
de fréquences était un peu plus réduite
ou un peu plus large, toute la précision et
l'utilité de l'appareil seraient perdues. On
voit généralement qu'il est inutile de lire sur
le cadran plus que les deux derniers chif-
fres de droite de la fréquence réelle en
kilohertz de l'oscillateur variable.

Supposons maintenant qu'un signal exté-
rieur §oit introduit dans l'appareil par la
prise « coupling » et que sa fréquence soit
voisine de la fréquence fondamentale de
l'oscillateur variable ou de l'une des fré-

QUARTZ 1i,l

FIG.3

le bouton, c'est que l'indication du cadr
de l'ondemètre e-st erronée.

Le signal recueilli sur la plaque de l'he:
de est envoyé à la prise « Coupling » par
condensateur C10, de 5 pI.-. Cette prise I

égalernent reliée à la grille de la triode 1
C11, de 1 pF, qui assure un couplage sr
fisant pour qu'une note de battement sr

audible dans les écouteurs lorsqu'un sigr
extérieur est iniecté à la prise « Coupling
Le casque à basse impédance est coul
au circuit plaque de la triode par le trar
formateur T2.

Une fausse note de battement peut pe
fois se produire lorsque l'une des harmor
ques de l'oscillateur à fréquence variah
se trouve modulée par l'oscillateur à cri
tal, mais l'instrument a été conçu de façr
telle que ces harmoniques soient très Îc
bles par rapporü à la fondamentale de sor
que leur faiblesse permette de distingu,
aisément ces fausses notes de battemen

L'alimentation à vibreur incorporée n'al
pelle pas grand commentaire. Les rési
tances d'absoption 484 et R8B placées €

parallèle sur chaque moitié du primair
du transformateur T1 ont chacune ur
valeur de 150 d). La lampe de cadran ser
en même temps de lampe 1émoin évitant d
laisser l'appareil sous tension. La self L
et les condensateurs de 0r1 M}Iz et d
50 MHz qui lui sont associés, filtrent I
basse tension. Le secondaire du transfo T
est flltré par un condensateur de 0r1 MHz
La haute tension est redressée par Ie redres
seur sec en pont 'W1 et.filtrée par une résis
tance de 1.000 O et deux condensateurs d
8 mF.

Les deux quartz, de 100 et de 1.000 kIIr
se trouvent rassemblés dans un seul blo
à trois broches, dont l'une commune au
deux cristaux. La figure 3 montre la cor
respondance des broches, vues de dessout
A titre indicatif, ce bloc de deux quart
porte dans la nomenclature militaire bri
tannique la numérotation « ZA 13327 )

De même, le pont de redresseurs au séld
nium 'W1 est le « ZA 13328 ))r et le übreu
est le « Vibrator No 2, ZL 67'19 ». La figur
4 donne le brochage du vibreur, vu d
dessous.

J. NAEPELS.
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LA SOUDURE
ÉLEcrRlauE
VOUS TROUVEREZ LA DESCRIPTION

D'UN POSTE A SOUDURE
FONCTIONNEMENT PAR POINTS
ET DE 3 POSTES A ARC

PRIX : 0,60 NF
Ajoutez 0, l0 NF pour frais d'expédition et -adressez
cômmande à la soctÉrÉ peRtSterurue D'ÉDrloN,
43, rue de Dunkergue, PARJS-Xe, Pal vensenrent à

notre compte chèque postal PARIS 259- l0 en utilisant
la partie " correspondance " de la formule du chègue
ou demandez-ta à. ,i:rîrffi;."?ïo habhuet qui vous

quences de battement résultant du mélangfe
avec les harmoniques de l'oscillateur
100 kFIz. En branchant dans le jack J1
un casque d'écouteurs à basse impédance,
on doit entendre une note de battement.
On fait alors le battement zéro (creux du
sifïlement) et lit sur le cadran une certaine
fréquence, mettons 25 kHz. Cela n'indique
que les deux derniers chiffres de la fréquence
reçue, mais cette dernière peut alors être
facilement déterminée avec un récepteur
même pas très précis, ou en se basant sur
l'étalonnage sommaire de l'émetteur en
essals.
}' Le casque sert également à vérifier le
propre étalonnage de l'ondemètre. En
effet, lorsque le cadran de ce dernier est
près de la graduation O, ou de Ia graduation
100, il se produit un battement audible
avec l'oscillateur 100 kFIz.
fMaintenant, lorsqu'on mesure un signal,
surtout s'il est très puissant, il se peut que
ce signal produise directement un batte-
ment avec l'oscillateur 100 kHz, s'il est
voisin de l'une des harmoniques de ce
dernier. Pour lever un tel doute, on appuie
alors sur le bouton poussoir « Check », à
gauche de l'instrument (lig. 2). Ce bouton

la note ne varie pas lorsgue l'on preses

*" w-'*no.
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UN. RÉCEPTEUR CHANGEUR DE FRÉQUENCE ÉQUIPE
DE 4 LAMPES .F LA YALVE ET L'INDTGATEUR D'ACCORD

Ce récepteur à alimentation «( alternatif »»

.a comme principale particularité dtêtre équipé

.ayec un bloc de bobinages, permettant la
réception de deux stations préréglées : Radio-
Loxembourg et Europe No l. Ce bloc à clavier
possède en plus de celles destinées à la com-
rmutation ordinaire, deux touches marquées
LUX et EUR. En enfonçant l'une ou l'autre de
.ces touches on substitue au CY des condensa-
teurs de valeurs bien déterminées qui ôGGoF-
.dent immédiatement le récepteur sur la sta-
tion correspondante. Cette disposition évite
;ta recherche par la manæuyre du condensateur
variable.

Signalons que l'ampli BF est muni de circuits
.de contre-réaction destiné à obtenir une iGpro-
,duction aussi fidèle gue possible.

Le schéma (fig. l).
Nous voyons qu'il comporte un étage

,changeur de fréquence, un étage ampli-
ficateur MF, un étage détecteur préampli-
ficateur BF et un étage de puissance.
Examinons-les successivement.

L'étage changeur de fréquence est équipé
par une heptode triode 64J8, à laquelle
'sont associés un cadre à air et un bloc
Optalix 7670. Le schéma montre le bloc
:sous sa forme réelle. Le cadre sert de col-
lecteur d'ondes pour les gammes PO et GO.
On peut cependant lui adjoindre une
antenne, une prise étant prévue à cet
cffet. Pour les gammes précitées, les enrou-
lements du cadre forment avec une cage
<lu CV le circuit accordé d'entrée. En gam-

mes OC et BE ces enroulements sont rem-
placés par un bobinage approprié contenu
dans le bloc. Dans ce cas, il faut nécessai-
rement utiliser une antenne. La prise
correspondante est reliée au bloc par un
condensateur de 200 pF. Les bobinages
oscillateurs pour les différentes gammes
sont contenus dans le bloc. Il sont accor-
dés par la seconde cage du CV, lequel fait
2 x 490 pF.

La liaison entre Ie circuit d'entrée et la
grille de commande de l'heptode modula-
trice se fait par un condensateur de 200 pF.
La tension de VCA est amenée à cette éIec-
trode par une résistance de fuite de 1 M(}.
La grille écran de l'heptode est alimentée
en commun avec celle de la lampe MF.
La tension requise est obtenue par une
résistance de 33.000 A 1 \il découplée par
un condensateur de 0r1 p,F.

La triode de la 6AJ8 sert à produire
l'oscillation locale. Sa grille est reliée à
l'enroulement accordé du bobinage oscil-
lateur par un condensateur de 50 pF et
une résistance de fuite de 47.000 Q. Sa
plaque est réunie à l'enroulement d'entre-
tien par un condensateur de 500 pF; Elle
est alimentée à travers une résistance de
22.000 I 1 'W',.

Remarquons que la cathode de la 6AJ8
est à la masse.

La liaison entre le circuit plaque de l'hep-
tode modulatrice et la grille de commande
de la lampe MF se fait par un transforma-
teur MF accordé sur 455 kHz.

La lampe MF qui est une 68A6 a aussi
sa cathode à la masse, ainsi que sa troisième
grille. La tension de VCA est appliquée à
la grille à travers le secondaire du transfo
MF. La ligne VCA contient une cellule de
constante de temps formée d'une résistance
de 2r2 MO et d'un condensateur de 20 nF.

Un second transformateur MF accordé
sur 455 kFIz applique à une des idiodes d'une
6VA6 le signal MF amplifié recueilli dans
le circuit plaque de la 6846. Cette diode
assure la détection. Le signal est également
appliqué par un condensateur de 50 pF
à la seconde diode de la 6V46, qui produit
la tension VCA aux. bornes d'une résis-
tance de 1r5 M(2 placée entre elle et la
masse.

La tension BF issue de la détection
apparaît aux bornes d'une résistance de
350.000 A shuntée par un condensateur
de 150 pF.__E_lle _es! épurée des résidus HF
par une cellule de blocage composée d'une
résistance de 100.000 A et d'un condensa-
teur de 150 pF. A travers un condensateur
de 20 trF, cette tension est transmise au
sommet du potentiomètre de volurne con-
trôle. La liaison entre le condensateur et
le potentiomètre se fait par l'lntermé-
diaire du commutateur Radio-PU contenu
dans le bloc de bobinage, et qu'en position
PU supprime cette liaison et branche la
prise PU aux bornes du potentiomètre.
Ce potentiomètre a une valeur totale de
1 MO et possède une prise fixe à 100.000 J?

Entre cette prise" et, la base du potentio-
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nrètre on a placé une résistance de 47.000 !2
en série avec un condensateur de 10 nF.
Cet ensemble évite l'atténuation des fré-
quences basses e.

Le curseur attaque
la grille de com conteriue
dans la 6AV6 p de 20 nF
et une résistance de fuite de 10 M(). La
cathode de la 6\'A6 étant à la masse, la

polarisation de la grille triocle est fournie
par la forte valeur de la résistance de fuite.

Revenons au potentiomètre de volume
pour remarquer as reliée
directement à I l'inter-
médiaire d'une {), qui
forme avec une rcuit de
contre-réaction venant du secondaire du
transfo de HP. La 22.000 O est shuntée par

VOLU ME

TONALIT E

un condensateur de 0,1 pF qui a pour efTel
d'augmenter le taux de èontré-réactior
p-our les fréquences élevées. Cette disposi.
tion favorise donc la reproduction - der
« basses )). On peut également constatet
que le potentiomètre de volume est shuntr
par un ensemble formé d'un condensateur
de 2 rF, d'un potentiomètre de 500.000 {,
et d'un condensateur de 0,1 l{F. Le cur.
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seur du potentiomètre de 500.000 A est
à la masse. Cet ensemble constitue le dispo-
sitif de contrôle de tonalité. Son fonctionne-
ment peut s'expliquer simplement. Lorsque
le curseur du potentiomètre est tourné -du
côté du condensateur de 2 trF, ce dernier
dérive vers la masse les composantes à
fréquences élevées du signal BF, on obtient
donc une tonalité grave. Au contraire,

STATIONS

lorsque ce curseur est tourné vers le con-
densateur de 0,1 FF, ce dernier shunte la
résistance de 470 I du circuit de contre-
réaction. Cela a pour efiet de réduire le
taux de contre-réaction pour les fréquences
les plus élevées et par conséquent de favo-
riser leur amplilcation. En même temps,
le condensateur de 2 nF ayant en série avec
lui la résistance totale itu potentiomètre

n'a plus d'effet. On obtient dans (

position une tonalité « aiguë )). Il est
évident que pour toutes les positions ir
médiaires du curseur on obtient une v
tion de tonalité progressive allant
«grave»à«l'aigu)).

Le circuit plaque de la triode 6
qui équipe l'étage préamplificateur
est chargé par une résistance de 150.0C
La liaison entre ce circuit plaque et la t
de commande de la lampe de puiss
6BQ5 se fait par un condensateur de 2C
une résistance de fuite de 470.000 ,!

une résistance de blocage de 4.70(
La 6BQ5 est polarisée par une résist
de cathode de 180 A shuntée par 50
Elle actionne un HP à aimant perma
de 17 cm dont le transfo d'adaptatir
une impédance primaire de 7.000 A
condensateur de 10 pF placé entre pl,
6BQ5 et plaque 6AV6 constitue un c

circuit de contre-réaction qui réduit l'ar
fication des fréquences aiguës.

L'indicateur d'accord est' un EM8
est polarisé par une résistance de cat
de 1.000 d). Sa tension de commandr
fournie par la composante continu du si
BF détecté. Cette tension est appliqu
sa grille par l'intermédiaire d'une c€
de constante de temps formée d'une I
tance de 1r5 MJ2 et d'un condensateu
50 nF.

L'alimentation se compose d'un tr
formateur de 65 pA, d'une valve I
pour le redressement de la HT et d
cellule de flltrage. Cette dernière est (

tituée par une résistance de 2.700 A t
un condensateur électrochimique d'er
de 24 pF et un de sortie de 20 p,F. Le tt
formateur ne possède qu'un enrouler
de chauffage qui sert pour toutes les
pes y compris la valve. Un côté du
maire de ce transfo est découplé vel
masse par un condensateur de 50

Réalisation pratique (fig. 2 et 3).

Sur le châssis métallique de forme
sique on commence par fixer les supl
de lampes, les plaquettes antennes,
HPS et le relais A. Sur la face avan
monte le potentiomètre double à inter
teur. Cette face avant comporte un b
en Isorel pour le HP, le CV et son cac
et le dispositif d'orientation du ct
Elle est dotée d'une partie en retrait
laquelle on fixe le bloc de bobinage.

Sur le dessus du châssis, or disposr
deux transfos MF, le condensateur éler
chimiqae 24 prF' et le transfo d'alimenta

Lorsque toutes ces pièces sont en I
on exécute le câblage. On relie au ch
la fourchette du C\/- et la cosse g du l

La cosse m du bloc est réunie à la coss
l'axe du CV (fil jaune). Une cage de c(
est connectée à la cosse d du bloc. et l'a
à la cosse i.

Sur le support de 6AJ8 on relie au ch
le blindage central et les broches 3 (

Sur le support 68A6 on agit de même 
1

le blindage central et les broches 2, 3 (

On relie également au châssis : le blinr
central et les broches 2 et 3 du sup
6AV6, le blindage central et la brocl
du support 6BQ5, la broche 4 du sup
E,280. On relie encore au châssis le p
milieu de l'enroulement HT du tra
d'alimentation et un côté de l'enrouler
« CH ». Avec du fil de câblage isolé on
l'autre côté de cet enroulement à la br,
5 du support 6BQ5 à la broche 5 du
port E,Z80 et à la broche 4 du sup
6AV6. Cette 'dernière est connectée i

broche 4 du support
connectée à la broche
Toujours avec du fll
connecte ensemble la

I
m
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68Q5, les cosses + des deux transfos MF.
Pour MF1 on soude le fil P sur la broche 6
du support 6AJ8 et le fil G sur la broche 1
du support 68A6. Pour MF2 on soude le

On relie la cosse I du bloc à la prise
Ant OC par un condensateur de 200 pF
Entre les cosses i et k du bloc on dispose
un condensateur de 250 pF. On soude
un
du
6A
7e
entre la broche 2 et la cosse k du bloc,
un condensateur de 50 pF entre la broche 9
et la cosse f du bloc, un condensateur de
500 pF entre la broche 8 et la cosse e
du bloc, une résistance de 47.000 A entre
la broche 7 et le châssis, une résistance
de 22.000 A 1 W entre la broche 8 et la
cosse + de MF1, une résistance de 7 MJ2
entre la broche 2 et lâ cosse de MF1.
Sur la cosse + de MF1 on soude le pôle
positif d'un condensateur électrochimique
de 20 ,uF 280 V. Le pôle négatif de ce con-
densateur est soudé au châssis. Entre la
cosse de MF1 et le châssis on dispose
un condensateur de 50 nF ; entre cette
cosse et la broche 5 du support 6AV6
on soude une résistance de 2 MO. Sur la
broche 6 du support 6BA6 on soude une
résistance de 33.000 A 1 \M qui va à la
cosse + de MF2 et un condensateur de
O,1 1utr dont l'autre fil est soudé au châssis.

La cos de MF2 est reliée à la cosse I
du relais A. Sur ce relais on soude : une
résistance de 330.000 O et un condensateur
de 150 pF entre la cosse I et la patte i,
une résistance de 1 MJ2 entre les cosses k
et i, un condensateur de 50 nF entre la
,cosse k et le châssis, une résistance de
100.000 A entre les cosses g et l, un conden-
sateur de 150 pF entre les cosses g et i,
une résistance de 10 MO entre les cosses h
et i. On relie la cosse g du relais à la cosse D

du bloc par un condensateur de 20 nF.
La cosse o du bloc est reliée à une extrémité
du potentiomètre de 1 MO dont l'autre
extrémité est connectée à la cosse d du
relais A. Entre le curseur de ce potentio-
mètre et la cosse h du relais on soude
un condensateur de 20 nF. Entre la prise
fixe du potentiomètre et la cosse a d,u relais
on soude une résistanee de 47.000 Q; On
dispose un condensateur de 10 nF entrs
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les cosses o- et c du relais. Sur ce relais
on soude : une résistance de 470 O entre la
cosse d et la patte b et une résistance de
22.000 A entre les cosses c et d. Entre la
cosse c et une des ferrures de la plaquette
HPS on soude une résistance de 22.000 A
en parallèle avec un condensateur de
0r1 prF. L'autre ferrure de la plaquette est
reliée au châssis.

Entre la cosse a du bloc et une extrémité
du potentiomètre de 500.000 A on soude
un cbndensateur de 2 nF. L'autre extrémité
de est reliée par un
0r1 relais A. Le curseur
est D du relais. La cosse
h d ée à la broche 1 du
support 6AV6. Sur ce support_ on soude
un ôondensateur de 50 pF entre les broches
5 et 6, une résistance de 1 MJ2 entre la bro-
che 5 et le châssis, une résistance de
150.000 A entre la broche 7 et la cosse +
de MF1, ur condensateur de 10 pF entre
cette broche 7 et la broche 7 du support
68Q5, un condensateur de 20 nF entre la
broche 7 et la cosse a du relais B. Sur cette
cosse û on soude une résistance de 470.000 J2

qui va au c qui va
à Ia broche broche
3 du suppor cosse e
du relais A. masse
on soude une résistance de 180 A et un
condensateur de 50 p,F 

- 
50 V. La cosse c

du bloc est reliée à une des ferrures de la
prise PtI. L'autre ferrure de cette pris_e e_st

ieliée au châssis. Les broches 1 et 7 du
support EZ80 sont connectées chacune à une
extrémité de l'enroulement HT du transfo
d'alimentation. On relie l'interrupteur à une
cosse secteur et à la cosse R de ce transfo.
Le cordon d'alimentation est soudé entre
la cosse R et la seconde cosse secteur. On
dispose un condensateur de 50 nF entre
cette cosse secteur. et le châssis.

On fixe le HP sur son baffle. tln côté
de la bobine mobile est relié à une cosse de
masse prévue sur la fixation du transfo
d'adaptâtion. L'autre côté de la bobine
mobilè est relié à la ferrure de la plaquette
HPS qui a déjà reçu une 22.000 O et un
condensateur de 0r1 p,F. La cosse de masse
est reliée à la broche 4 du support 6 BQ5.
La cosse b du transfo d'adaptation est
connectée à la broche 3 du support EZ80 ;
la cosse c à la broche 7 du support 6BQ5
et la cosse d à la broche I de ce support.
Entre les cosses b et d on soude une résis-
tance de 2.700 (2 2 'W. Le fil positif du con-
densateur électrochimique de 24 pF est
soudé sur la broche 3 du support EZ80
et son fil négatif au châssis.

Une des cosses d'un des supports d'am-
poule cadran est soudée au châssis et l'autre
ieliée à la broche 5 du support E,280.
L'autre support d'ampoule cadran a une
de ces cosses reliée au châssis et l'autre à la
broche du support 68A6.

On flxe le cadre sur le dessus du châssis.
Son fil bleu est soudé au châssis, son fil
jaune sur la prise Ant PO-GO, son fil blanc
sur Ia cosse i du bloc et son fil rouge sur la
cosse k du bloc. On relie la transmission
souple au dispositif de commande de rota-
tion.
E On câble le support d'indicateur d'accord.
Pour cela, on soude une résistance de 1.000 

^(-2

entre les broches 2 et 4 et une de 470.000 J2
entre les broches 7 et 9. A l'aide d'un cordon
à 4 conducteurs, on relie : la broche 1 à
la cosse /c du relais A, la broche 4 au blin-
dage central du support 64J8, la broche
5 à la broche 5 du support 6AJ8 et la broche
I à la cosse + de MFl.

Lorsque le câblage est terminé, on pro-
cède à sa vériflcation avant de passer aux
essais.

Alignement.

Les transformateurs MF sont retouchés
sur 455 kHz.

En gamme PO on règle les trimmers du
CV sur 1.400 kf{z. Sur 574 kHz on retou-
che Ie noyau oscillateur du bloc et celui
du bobinage d'appoint du cadre.

En gamme GO on règle le noyau oscil-
lateur du bloc sur 200 kHz.

En gamme BE on règle les noyaux oscil-
lateurs et accord OC du bloc sur 611 MHz. Le
noyau « Lux » du bloc est réglé sur 234kHz
et celui « Eur » sür 185 kHz. Ces deux régla-
ges se font lorsque la touche correspondante
est enfoncée. Si on fait ce réglage à l'hété-
rodyne on pourra toujours le parfaire en
écoutant les stations elles-mêmes.

En dehors de l'alignement, il n'y a aucune
mise au point à efTectuer. Toutefois, si un
accrochage se manifestait, il suffirait pour
le faire disparaitre d'inverser le branche-
ment des fils secondaires du transfo de
sortie sur la bobine mobile du FIP.

A. BARAT.
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transfos IMF sont accordés sur 450 kFIz.
A la prise inférieure de ce secondaire abou-
üssent une résistance de 5.600 A venant
du sommet du potentiomètre de volume
une 100.000 A venant de la ligne I V,
un condensateur de 20 p,F venant de la
ligne + I V. Ces résistances entrent dans la .

composition du pont flxant le potentiel de
la base. En outre la 5.600 O et le condensa-
teur de 20 p,F constituent la cellule de
constante de temps de la ligne antifading.
En effet cet étage est soumis au VCA.
Outre les éléments que nous venons de
mentionner il existe un condensateur de
couplage de 10 nF entre le point de jonc-
tion des résistances du pont et l'émetteur
du transistor. Le circuit émetteur du 36T1
contient une résistance de stabilisation
de 330 A shuntée par 10 nF. Le circuit
collecteur contient également . la fraction
requise pour l'adaptation d'impédance, du
primaire du second transfo MF. L'alimenta-
tion en continu du collecteur des transistors
37 T1 et 36T1 se fait à travers une cellule
de découplage commune dont les éléments
sont une résistance de 1.000 Q eL un conden-
sateur de 10 nF qui aboutit à l'émetteur
du 36T1.

Le secondaire du transfo MF2 attaque la
base d'un transistor 35 T1. A l'extrémité
inférieure de cet enroulement aboutit le
pont de base du transistor. Ce pont est
formé d'une 12.000 A côté 

- 
I V et d'une

2.700 Q c6té, + I V. II est découplé par un
condensateur de 10 nF. La résistance de
stabilisation de l'émetteur du 35T1 fait
1.500 O. Elle est découplée par un conden-
sateur de 10 nF.'Le circuit collecteur con-
tient une fraction du primaire du transfo
MFS et une cellule de découplage formée

parallèle. Leur base recevant par les secon-
daires du transfo BF des signaux en oppo-
sition de phase. Les composantes BF des
courants collecteurs s'aj outent dans la
bobine ,mobile du HP. On obtient donc par
des moyens difTérents le même résultat
qu'avec un push-pull classique. Signalons
que la bobine mobile du]HP doit avoir une
impédance de 28 d).

Pour flxer le potenLiel de baée d.e chaque
transistor par rapport à 1'érnetteur et
déterminer ainsi Ie point de fonctionnement
convenable on utilise encore des ponts
formés de résistance de 100 à 2.200 d2.
Ces ponts aboutissent à l'extrémité « froide »

de chaque se.condaire. En raison de la dis-
position série ides ldeux transistors ces ponts
ne peuvent lêtre ldisposés directement entre
+ et 9V. Pour le 941T1 la 2.200 A
va au I V et la 1100 A au collecteur du
941T1 (2) et ?pour ce dernier le 2.200 A
va à son collecteur et la 100 A au + I V.

Un dispositif de contrôIe de tonalité
est placé entre les bases des deux transistors.
il est constitué par un potentiomètre de
10 A utilisé en résistance variable en série
avec un condensateur de !0,1 pF.

L'interrupteur solidaire du potentiomètre
de volurne est inséré dans la ligne 9V.
La source d'alimentation est découplée
par un jcondensateur de 500 pF.

b) I.L'alimentation secteur.
L'alimentation qui se branche à ra prace

de la pile en utilisation secteur"est schéma-
tisée à la figure 2.

Etle comprend un transformateur à deux
enroulements primaires et un enroulement
secondaire. Dans le cas d'un secteur de
220 V les deux jlprimaires sont branchés

organe est rfeliée à la cosse de même chi
du transfo :MF2. La cosse 5 de MFl

Pour le support 3GT1 on soude une rér
tance de 330 Q et un sondensateur de 10 r
entre la broche E et la ,oatte a du relais
La broche C de ce support est connec.
à la cosse 2 du transfo MF2. On soude u
résistance de 1.000 O entre lir cosse L de
transfo et la cosse d du relais B et un condt
sateur de 10 nF entre cette cosse\,-
broche E du support 36T1. \

La cosse 5 du transfo MF2 est connecl
à la broche B du support 35T1 et la coss(
de cet organe est reliée à la cosse c du relr
B. Sur ce relais on soude : une résistan
de 1.200 (J entre les cosses c et d et une
2.700 J2 entre les cosses c et f. Entre la cor
4 du transfo MIr2 et le châssis on soude
condensateur de 10 nF.

Sur le support 35T1 on soude une rés
tanee de 1.500 A et un condensateur
10 nF entre la broche E et le châssis et
condensateur de 10 nF entre cette brochr
et la cosse 1 du transfo MF3. La broche
du support 35T1 est connectée à la coss€
defMFS. Entre la cosse L de cet organe
lajcosse.d du relais B on place une résistar

CA DR E "N 2Oltt p52 rz. BLOC

lJ-
trL
o
c!
CV

T

ANT. AUT O

l0nF

C'
c)

i
(J

c;
.tt
o

F-

Acc.P0 Acc.G0

5,6 kQ

991T1
C
.Y,
(o
rrl'

C
r,

55T1

ï+

l!
G
o
a

C,
T'

C'

o

oo
_!L

G
J,

lr-

o
cvI,

tn

c
-Y
c{

v G
-rz

^l

36T1

10 uF
-l

0sc.

s7T1 MFI
M F2

rl
tl
1l

rl
lt
rl
rl
t;

II

lr-
e
o
tn

Mt3

ololr..:r



'R
T RA NSI STO RS

10 et 11.

mobile du HP laquelle est connectée à la
cosse c du panneau avant. .C_ette cosse c
est reliée à- une extrémité du potentio-
mètre de voluffie, laquelle ainsi que la cosse
du bottier sont reliées au châssis. L' autre
extrémité du potentiomètre est connectée
à lalcosse ft du relais C. Entre cette extré-
mité'et le châssis on soude un condensateur
de 50 {nF. la broche B
du support ondensateur
de 10 

-pF. du relais C
sont rdtiée la cosse i
et l'extrémité encore libre de la bobine
mobile du HP on soude un condensateur
de 50 pF.

On dispose un condensateur de 0r1 1a_F

entre les ôosses o et b du panneau avant, la
cosse a est reliée à la broche B du support
941T1 (1) et la cosse D au curseur du poten-
tiomètrè 

- 
de tonalité. Une extrémit é de ce

teur et à la cosse e du relais B.
Voyons les liaisons du cadre. Sa cosse 1

est connectée à la.cosse 8 du bloc, sa cosse
2 à la cosse 13 du bloc, sa cosse 3 à la cosse
15 du bloc, sa cosse 5 à la cosse 16 du bloc.
A ce moment on fixe le CV sur le panneau
avant. On relie la'cosse de l'axe à la cosse 7
du bloc, cosse 14 du bloc
et la cag 6 du bloc et à la
cosse a Par un cordon
à deux ie la broche +
du bouchon de branchement de l'alimen-
tation au boitier du potentiomètre de
volume et la broche,- à la seconde cosse de
l'interrupteur.

Lorsque le poste sera dans son ébénisterie
on reliera le contact latéral de la prise
antenne au châssis et le contact central à
la cosse 1 du bloc.

L'alimentation secteu,r (fi7. 6). Sur
une plaque de bakélite de 60 x 65 mm
sertie de 

-deux cosses a et D on flxe le trans-
formateur d'alimentation et le redresseur.

Les cosses secondaires du transfo sont
reliées aux cosses « alternatif » du redres-
seur. Sur la cosse + du redresseur on soude

r de 100 p,F
sur le pôle 

-relié à la fer-
branchement.

BoiLier Re dresseur

(Voir le début

Poge 57.)

Entre ce pôle 
- 

et la ferrure + 4. la_t
on soude une résistance de 220 Q, 1 \\
parallèle avec un condensateur de 500
1Z V. Le pôle + du condensateur é'

soudé sur lâ ferrure + de la Prise. E
cette ferrure + et la cosse + du redres
on soude une résistance de 47 Q.

On place l'ensemble ainsi réalisé (

Ie demi-noîtier de matière plastique.
branche le cordon secteur entre les p:
P1 et P4 du transforrnateur. Après v(
cation du câblage on rec.ouvre l'enser
avec l'autre demi-boîtier. La figur
montre la position des barrettes pgul
secteur 110- V ou un secteur 220 \r.

Alignement.

Pour la mise au point de cet ?PP
on retouche l'accord- des transfos MF
480 kHz.

En galnme PO anteune (Poussoir Pr
Ant enfoncés) on règle les trimmers du
sur 1.400 kIJz et les noyaux accord et c

lateur du bloc sur 57 4 kH.z, En gamm€
cadre (poussoir PO enfoncé)-. on règl
trimmer Ct sur 1.400 k}Iz et l'enrouler
PO du cadre sur 57 4 kf{z.

En gamme GO antenne (Poussoir G
ant enf oncés) on règle le condensa
ajustable C2 et le lloyau aecord GC
bloc sur 200 kH.z.

En gamme GO cadre (Poussoir GO er
cé) on règle le condensateur ajustabl'
et'l'enroullment GO du cadre sur 250 ,
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d'une résistance 'de 2.200 12 et d'un conden-
sateur de 10 nF'.

Le secondaire de MFS transmet le signal
MF amplifié à une. diode qui le détecte.
La tensibn BF' correspondant à la modula-
tion apparait aux bornes d'un . pole.ntio-
mètre aè volume de 10.000 O shunté par
50 nF. Nous avons vu'que c'est au sommet
de ce potentiomètre qu'est prise la tension
VCA.

La ligne 
- 

I V commune à toute la partie
du récàpteur que nous venons d'examiner
contienf une cèUule de découplage formée
d'une résistance de 100 Q et d'un condensa-
teur de 50 pF. Ce dernier est doublé par
un 0,1 pF.

Le signal BF pris sur Ie curseur -qu poten-
tiomètré est transmis à la base d'un tran-
sistor 991T1, Pâr un condensateur de 10 p,F.
Le 991T1 équipe l'étage B_.F driver. Son
oont de basè èst formé d'une 22.000 A
ôOte I V et d'une 5.600 A côté + I V.
Son circuit émetteur coqtient une résis-
tance de stabilisation de 410 A shunté

de 50 p.F. Son circuit
e_.primaire du transfo

nË:'T;"I"3Ï3il;'$i
distincts d.ont l'un attaque la base d'un des
transistors 941T1 du push-pull et l'autre
la base du second 941T1.

Pour leur alimentation en courant conti-
nu les deux transistors sont mo'ntés en
série. En effet si nous partons de la ligne
69 V pour aboutir à la-ligle t I V nous
trouvohs successivement : Ie collecteur du
94LT1, son
stabilisation
collecteur du
résistance de
le collecteur d.u 941T1 (2) et la + I V est
branchée Ia bobine mobile du HP en série
avec un condensateur de 50 p.Il. La présence
de ce condensateur fait que seule la compo-
sante BF du courant collecteur de chaque
transistor circule dans la bobine mobile
du ffP. Du point de vue de cette compo-
sante les detix transistors sont montés en

3

en série. Ils sont couplés en parallèle dans
le cas d'un secteur de 110 V. Le secondaire
délivre une tension alternative de 15 V,
est redressée par un redresseur sec. en
pont et flltrée par 

. _une cellule composée
â'une résistance de 47 .f) d'un condensateur
d'entrée de 100 pF et d'un condensateur
de sortie de 500 

- 

p,F. Entre le + et le
une résistance de 220 A est prévue pour
amener la tension à I Y. La valeur de cette
résistance est différente suivant le nombre
de transistors. Pour 7 ou 8 transistors,
par exemple, elle serait de 330 Q.

Réalisation Pratique.

Récepteur. La
montage est exécuté
lique dont la flgure
soüs » et la flgure 4
ce châssis on soude I
sur le dessus on dispose les supports de
transistors, les trois tfansfos MF, le transfo
BF, le bloc de bobinages et l-es trois con-
densateurs alustable;.- Ces derniers sont
éloignép de 15 mm du châssis par.une entre-
toisë dubulaire placée §ur Ie boulon de
fixation.

On connecte la broche B du suPPort
37T1 à Ia cosse D du relais A et la broche C
à la cosse 5 du bloc. Sur la broche E on
soude une résistance de 4.700 (2 dont l'autre
ht est soudé au châssis et un condensateur
de 10 nF qui va à la cosse 4 du bloc.

Sur le relais A on relie la cosse a à la cosse
d du relais B. Entre les cosses d et b on
soude une résistance de 15.000 (), entre les
cosses b et c une résistance de 4-700 d).
Entre la cosse a et le 

'châssis on soude un
condensateur de 50 pF L2 Y et un conden-
sateur de 0r1 1æF. Pour tous les condensa-
teurs «le plusieurs microfarads gui sont
électrochimigues il convient de resPecter
la potarité iridiquée sur -les 

plans. Entre la
cosïe b du relais A et la cosse 2 du bloc
on soude un condensateur de 50 nF.

La cosse 3 du bloc est
connectée à la cosse 2 du
transfo MF1, lâ cosse L de
cet au châssis. On soude une
résistance de 100 O entre les
cosse d et e du relais B. La
cosse e est connectée à la
cosse e du relais C.

Entre la cosse 5 et Ia cosse
h du relais C on soude la
diode en respectant le sens
indiqué.

Pour le support 991T1 on
soude une rés-i§tance de 470 9'
et un condensateur de 50 p'E
entre la broche E et le châssis.
Le primaire du transfo driver
est connecté entre la broche C
de ce support et la cosse e du
relais C. La broche B est
connectée à la cosse f du

IS'fà:,1;,"tJil";:. à:'flàofË
entre les cosses f et g et uné
résistance de 22.000 A ertre
les cosses e et l.

La cosse 51 du transfo I

driver est reliée à la broche B
du support 941T1 (2) et -lacosseÿàlabrocheBdu
support 941T1 (1). L_a cosse 52
esf ieliée à la co§se b du relais C
et la cosse 53 à la cosse c

du même relais. Sur ce relais
on soude : une résistance de
100 O entre lqs cosses o. et b,
une résistance de 2.200 A
entre les cosses b et d, une
résistance de 100 A entre
les cosses c et d. On soude
une résistance de 2.200 A
entre les c osses PZ et 53
du transfo driver ; une résis-
tance cle 4,7 O entre la /
broche E dLr support 941T1 (2) (

et la cosse d dti relais C, une \
résistance de même valeur
entre la broche E du suPPort A

s9l T1
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ELECTI\OP|.ICN E SÏ oPi-l oN le
mètre « aiguës )). Sur le potentiomètre
« $râves » on soude les conden§ateurs de
2r2 nF et de 20 nF entre le curseur et les
extrémités. Sur le relais N on soude le
condensateur de 2r2 nF. On soude la résis-
tance de 100.000 A entre les curseurs des
deux potentiomètrês « graves » et « aiguës ».

La cosse b du relais E est connectée à la
cosse o. du relais K laquelle est réunie à la
cosse b du relais J.

Sur le support EL84 (1) on ,soude une
résistance de 8.200 Q, entre la broche 2 et
la cosse b du relais FI. Entre les cosses b
des relais H et I on dispose une résistancs
de 270.000 d). La broche I de ce support

est connectée à la cosse a du relais L laquelle
est reliée à la broche 9 du support EL84 (2).
Entre a du relais L et ô du relais J on place
une résistance de 3.900 A 2 'W'. Sur a du
relais L on soude le pôle + d'un conden-
sateur de 8 pcF dont le pôle est soudé
sur c du relais K.

Entre la broçhe 2 du support EL84 (2)
et la cosse b du'relais I( on iôude une résis-
tance de 8.200 d). Entre b du relais K et u
du relais J on place une 270.000 A. La
cosse b du relais I et la cosse a du relais J
sont connectées au point milieu de l'enrou-
lement HT du transfo d'alimentation.
Entre ce pcint milieu et le curseur du poten-

(Suite de lo Poge

tiomètre 1or.o de 100 A on place une râ
tance bobin6s de 100 d).

La cosse'. P «lu transfo TS1 est rel
à la broche , 7 du support EL84 (1) et
cosse P' à la cosse a tlü relais I. Lèi cos
S et S' de ce Eransfo sont reliées d'une pr
aux paillettes - 

2 et 5 d.u commutateur-I
et d'autre parl à la cosse c d,u relais C
4 lu ligqe d-e m.sse. Ces liaisonr r. fôntl
des cordons tor52665. Sur le commutati

emble les paillettes 3 el
,{ et 6. La prise HP1
los paillettes 1 et 4 par

La cosse P du t.ansfo TS2 est reliér

ENTREE EXTERIEURE CANAL 1

)
f
i,
,-
7

L
D

fi
)
t)
5'
f

-\l
,\
n

)
z
:

Relais
PU. S

enLré e

Léréo

-i)
=l'l
n
I
.J

MOTEUR

ti xé en

sur la

I or 
^rrN 

F nlr TnlrDNtr nl§nilF

O4

ECC85-1 -

,b

c

B
,

I
,

battu")



la broch (2) etl la
cosse P' Les cosses
S et S' rise HP2.
On relie des deux
transfos de sortie. Sur l'étrier de TS2 on
soude le relais F. Entre la cc,,sse a de ce
relais et P' de TS2 on place upe résistance
bobinée de 500 O. La cosse a Ée F est con-
nectée à la broche 3 du stitpport EZ$I.
Sur ce support on réunit les $roches 3 et 4.
Les broches 4 et 5 sont conlgectées à l'en-
roulement « CFI.V » du transifo d'alimenta-
tion. Les broches 1 et 7 de ôe support sont
reliées aux extrémités de l'enroulement HT
du transfo. Sur la cosse o Ci'H.V » qui est en
liaison avec la broche 4, du support de
valve on soude un des filrs + du condensa-
teur de 2 x 32 p,F. L'autre fll + de cet
organe est soudé sur la cosse a du relais I

et le fll - de la cosse PM du transfo d'a]i-
mentation. On soude Ie cordon secteur sur
les cosses o. et b du relais G.

On met en place la platine tourne-
disque. Les cosses a et b de l'arrêt automa-
tique sont branchées entre la cosse c de
l'interrupteur général et la prise 115 V du
répartiteur de tension du transfô d'ali-
mentation.

Les fils venant du bras de pick-up
aboutissent au relais A. On relie par des
blindés la cosse 6 de ce relais à la paillette 1
du commutateur d'entrée et la cosse 3 à
la paillette 4 de ce commutateur. Les gaines
de blindages sont soudées sur la cosse m
du relais A.

Lorsque le câblage est terminé on pro-
cède à sa vérification en s'aidant soit du
schéma soit du plan de câblage.

Mise au point.

Les lampes étant sur leur support
HP branchés on met l'électrophone
tension. Si un accrochage se mar
sur une chaîne cela provient vraisemt
ment d'un mauvais sens du circu
contre -réaction. Il suflit pour tout rer
dans l'ordre d'inverser les flls about
au secondaire du transfo de sortir
règle le potentiomètre d'équilibraE
circuit de c(rauffage jusqu'à dispe
de tout ronflement. Après cela on
procéder à l'écoute d'un disque et v
l'efflcacité des üspositifs de réglage.

as sur la dispc
HP, cette qu
maintes fois

A. BAR.notre revue.
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FIG,1

UN. RÉCEPTEUR GHANGEUR DE FREQUENGE ÉQUIPÉ
DE 4 LAMPES .F LA VALYE ET L'TNDICATEUR D'AGCORD

Ce récepteur à alimentation «( alternatif »»

.a comme principale particularité drêtre équipé
ayec un bloc de bobinages, permettant la
réception de deux stations préréglées : Radio-
Luxembourg et Europe No l. Ce bloc à clavier
possède en plus de celles destinées à la com-
imutation ordinaire, deux touches marquées
LUX et EUR. En enfonçant I'une ou I'autie de
,ces touches on substitue au CY des condensa-
teurs de valeurs bien déterminées qui ôGGor-
.dent immédiatement le récepteur sur la sta-
tion correspondante. Cette disposition évite
;ta recherche par la maneuyre du condensateur
variable.

Signalons que l'ampli BF est muni de circuits
-de contre-réaction destiné à obtenir une iêpro-
,duction aussi fidèle que possible.

Le schéma (fig. l).
un étage

ge ampli-
préampli-
pulssance.

L'étage_chang_eur de _fréquence est équipé
par une h.eptode triode 64J8, à laqïeIle
'sont associés un cadre à air et un bloc
Optalix 7670. Le schéma montre Ie bloc
:sous sa forme réelle. Le cadre sert de col-

mes OC et BE ces enroulements sont r€rrr-
placés_ p_al un bobinage approprié contenu
dans le bloc. Dans ce cas, il fâut nécessai-

er une antenne.
e est reliée au bl
de 200 pF. Les
our les différente
dans le bloc. It s

4ét pqr la seconde cage du CV, lequel fait
2 x 490 pF.

La liaison entre le circuit d'entrée et la
grille d
trice se
La tens
trode par une résistance de fuite de 1 M(2.
La grille écran de l'heptode est alimentée
en de la lampe MF.
La obtenue par une
rési \M découplée par
un p,F,

produire
reliée à

ge oscil-
0pFet
0 {). Sa

plaque est réunie à l'enroulement d'entre-
tien par un condensateur de 500 pI.; Elle
est alimentée à travers une résistance de
22.000 a 1 'w.

Remarquons que la cathode de la 6AJ8
est à la masse.

La liaison entre
tode modulatrice
de la lampe MF s
teur MF accordé

La lampe MF qui est une 68A6 a aussi
sa cathode à la masse, ainsi que sa troisième
grille.__La tension de VCA ést appliquée à
la grille à travers le secondaire Au tiansfo
MF. La ligne VCA contient une cellule de
constante de temps formée d'une résistance
de 2r2 M(2 et d'un condensateur de 20 nF.

Un second transformateur MF accordé
sur 455 kHz applique à une des jdiodes d'une
6VA6 le signal MF amplifié recueilli dans
le circuit plaque de la- 68A6. Cette diode

tance de 1r5 MO placée entre elle et la
masse.

La tension BF issue de la détection
apparalt aux bornes d'une résistance de
350 par u
de épurée
pal locage
rési 0 O et
teur de 150 pF. A travers un condensateur
de 20 trF, cette tension est transrhise au
sommet du potentiomètre de volurne con-
trôle. La liaison entre le condensateur et
le potentiomètre se fait par l'lntermé-
diaire du commutateur Radio-PU contenu
dans le blo
PU suppri
prise PU
Ce potenti
1 MO et possède une prise fixe à 100.000 J?
Entre cettè prise" et,la base du potentio-
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mètie on a placé une résistance de 47.000 f)
en série avèc un condensateur de 10 nF.
Cet ensemble évite l'atténuation des fré-
quences basses lr faible puissance.- Le curseur du potentiomètre attaque
la grille de commande de la triode contenue
daris la 6AV6 par un condensateur de 20 nF
et une résistahce de fuite de 10 M(2. La
cathode de la 6\'A6 étant à la masse, la

p lag
p urd

pot
p que
d arn
médiaire d'une résistance de 470 Q, qui
forme avec une de 22.000 A un circuit de
contre-réaction venant du secondaire du
transfo de HP. La 22.000 O est shuntée par

VOLU ME

TONALITE

un condensateur de 0,1 /rF qui a pour efÏet
d'augmenter le taux de contre-réaction
pour- les fréquences élevées. Cette .disposi-tion favorisê donc r?urT:r,ri3*T.:f"*,"t:i

q de- volume est shunté
p é d'un condensateur
a iomètre de 500.000 A
et d'un condensateur de 0r1 lrF. Le cur-
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seur du potentiomètre de 500.000 A est
à la masse. Cet ensemble constitue le dispo-
sitif de contrôle de tonalité. Son fonctionne-
ment peut s_'expliquer simplement. Lorsque
le curseur du potentiomètre est tourné -du
côté du condensateur de 2 trF, ce dernier
dérive vers la masse les composantes à
fréquences élevées du signal BF; on obtient
donc une tonalité grave. Au contraire,

STATIONS

lorsque ce curseur est tourné vers le con-
densateur de 0,1 pF, ce dernier shunte la
résistance de 470 O du circuit de contre-
réaction. Cela a pour efiet de réduire le
taux de contre-réaction pour les fréquences
les plus élevées et par conséquent dè favo-
riser leur ampli4cation. En même temps,
le condensateur de 2 nF ayant en série aveclui la résistance totale du potentiomètre

n'a plus d'effet. On obtient dans
position une tonalité « aiguë )). Il est
évident que pour toutes les positions i
médiaires du curseur on obtient une v
tion de tonalité progressive allant
«$râVe»à«l'aigu)).

Le circuit plaque de la triode 6
qui équipe l'étage préampliflcateur
est chargé par une résistance de 150.0(
La liaison entre ce circuit plaque et la
de commande de la lampe de puiss
6BQ5 se fait par un condensateur de 2(
une résistance de fuite de 470.000 ,

une résistance de blocage de 4.701
La 6BQ5 est polarisée par une résist
de cathode de 180 A shuntée par 50
Elle actionne un HP à aimant perma
de L7 cm dont le transfo d'adaptati
une impédance primaire de 7.000 A
condensateur de 10 pF placé entre pl
6BQ5 et plaque 6AV6 constitue un i
circuit de contre-réaction qui réduit l'ar
fication des fréquences aiguës.

L'indicateur d'accord est' un EM8
est polarisé par une résistance de cat
de 1.000 d). Sa tension de commandr
fournie par la composante continu du s
BF détecté. Cette tension est appliqu
sa grille par l'intermédiaire d'une c(
de constante de temps formée d'une I

tance de lr5 MJ2 et d'un condensateu
50 nF.

L'alimentation se compose d'un tt
formateur de 65 ÿA, d'une valve I
pour le redressement de la HT et c
cellule de filtrage. Cette dernière est (

tituée par une résistance de 2.700 A ',

un condensateur électrochimique d'er
de 24 ,&F et un de sortie de 20 p,F. Le tr
formateur ne possède qu'un enrouler
de chaufïage qui sert pour toutes les
pes y compris la valve. Un côté du
maire de ce transfo est découplé ve
masse par un condensateur de 50

Réalisation pratique (fig. 2 et 3).

Sur le châssis métallique de forme
sique on commence par fixer les supl
de lampes, les plaquettes antennes,
HPS et le relais A. Sur la face avan
monte le potentiomètre double à inter
teur. Cette face avant comporte un t
en Isorel pour le HP, le CV et son ca(
et Ie dispositif d'orientation du ci
Elle est dotée d'une partie en retrait
laquelle on flxe le bloc de bobinage.

Sur le dessus du châssis, oD dispos,
deux transfos MF, le condensateur éle,
chimiqae 24 ,rztr et le transfo d'alimenta

Lorsque toutes ces pièces sont en I
on exécute le câblage. On relie au ch

. la fourchette du C\L et la cosse g du .

La cosse m du bloc est réunie à la coss
l'axe du CV (fil jaune). Une cage de c(
est connectée à la cosse d du bloc. et l'a
à la cosse i.

Sur le support de 6AJ8 on relie au ch
le blindage central et les broches 3 (

Sur le support 68A6 on agit de même'
le blindage central et les broches 2, 3 |

On relie également au châssis : le blin,
central et les broches 2 et 3 du sup
6AV6, le blindage central et la brocl
du support 68Q5, la broche 4 du sup
E,280. On relie encore au châssis le Fmilieu de l'enroulement HT du tra
d'alimentation, et un côté de l'enrouler
.« CFI ». Avec,du fil de câblage isolé on
l'autre côté de cet enroulement à la br,
5 du support 6BQ5 à la broche 5 du
port E,Z80 et à la broche 4 du sup
6AV6. Cette ,dernière est connectée
broche 4 du support 6846, laquelle
connectée à la broche 5 du support 6,,

Toujours avec du fil de câblâge isole
connecte ensemble la broqhe I du sup

ANT. 0.C Arur.P0



6AV6

Une des cosses d'un des supports d,'am-
poule cadran est soudée au châs§is et l,autre
reliée à la broche b du support E,ZBO.
L'autre support d'ampoule cââran a une
de ces cossè§ reliée au ôhâssis et l,autre à la
broche du support 6ElA0.

On flxe le cadre sur le dessus du châssis.
Son fll bleu est soudé au châssis, son fil
jaune sur la prise Ant PO-GO, son 

-fil 
blanc

sur Ia cosse i du bloc et son fil rouge sur la
cosse k du bloc. On relie la tranimission
souple au dispositif de commande de rota-
tion.
EOn câble le support d'indicateur d.'accord.
Pour cela, on soude une résistance de 1.000 .(-)
entre les broches 2 et 4 et une de 470.000 (2
entre les broches 7 et 9. A l'aide d'un cordon
à 4 conducteurs, on relie : la broche 1 à
la cosse /c du relais A, la broche 4 au blin-
Çqg" central du support 64J8, la broche
5 à la broche 5 du support 6AJ8 et la broche
9 à la eosse + de MF1.

. Lorsque lç q*bl4g. est terminé, on pro-
cède à sa vérificatiôn avant de passer aux
essais.

Alignement.

Ltx transformateurs MF sont retouchés
sur 455 kHz.

__Fn gamme PO on règle les trimmers du
CV sur 1.400 kHz. Sur-574 kH:z on retou-
che Ie noyau oscillateur du bloc et celui
du bobinage d'appoint du cadre.

- -En gamme GO on règle le noyau oscil-
lateur du bloc sur 2 00- kH;z.

_ En gamme BE on règle les noyaux oscil-
lateurs et accord OC du bloc sur 6;1 MH z. Le
noyau « Lux » du bloc est réglé sur 2g4kHrz

Ces deux régla-
correspondante
églage à l'hété-

jours le parfaire en
elles-mêmes.

En dehors de l'alignement, il n'y a aucune
mise au point à effectuer. Toutefois, si un
ecclo-chag_g se manifestait, il suffirait pour
le faire disparaître l'inverser le branche-
ment des fils secondaires du transfo de
sortie sur la bobine mobile du EIP.

68Q5, les cosses + des deux transfos MF.
Pour MFl on soude le fil p sur la broche 6

du bloc, une résistance de 47.OOO A entrela broche 7 et le châssis, une résistance
de 22.000 A 1 'W entre la broche 8 et la
cosse + de MF1, une résistance de I MO
entre la broche 2 et lâ cosse de MF1.
Sur la on soud.e le pôle
posit^rf r électrochimique
de 20 négatif de ce côn-densat châssis. Entre lacosse de MF1 et le châssis on dispose
un condensateur de 50 nF ; entre iette
cosse et la broche 5 du support OAV6
on soude une résistance de Z -lvIA. Sur la
broche 6 du support 6BAG on soude une
résistance de 33.000 A I \M qui va à la
cosse + de MF 2 et un condénsateur de
O,1 pF' dont l'autre fil est soudé au châssis.

La cos de MF2 est reliée à la cosse I
du relais A. Sur ce relais on soude : une
résistance de 330.000 J2 et un condensateur
de 159 .pF entre la cosse I et la patte i,une résistance de 1 MO entre les ôosses /c
et i, un condensateur de 50 nF entre la
cosse k et le châ ance de
100.000 A entre les conden-
sateur de 150 pF g et i,une résistance de I côsses h
9t i. On relie la cosse g du relais à Ia cosse D
du bloc par un con-densateur de 20 nF.
La cosse a du bloc est reliée à une extrémité
du potentiomètre de 1 MO dont l'autre
extrémité est connectée à la cosse d du
relais A. Entre le curseur de ce potentio-
mètre et la cosse h du relais «in soud.e
un" condensateur de 20 nF. Entre la prise
fixe du potentiomètre et la cosse a du felais
on soud,e une résistanee de 47.000 Q; On
dispose un condensateur de 10 nF entrs
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les cosses a et c du relais. Sur ce relais
on soude : une résistance de 470 f) entre la
cosse d et la patte b et une résistance de
22.000 A entre les cosses c et d. Entre la
cosse c et une des ferrures de la plaquette
HPS on soude une résistance de 22.000 O
en parallèle avec un condensateur de
0r1 p,F. L'autre ferrure de la plaquette est
reliée au châssis.

Entre la cosse a du bloc et une extrémité
du potentiomètre de 500.000 O on soude
un condensateur de 2 nF. L'autre extrémité
de ce potentiomètre est reliée par un
0,1 p,F à la cosse d du relais A. Le curseur
est connecté à la patte D du relais. La cosse
h du relais est connectée à la broche 1 du
support 64V6. Sur ce support on soude
un condensateur de 50 pF entre les broches
5 et 6, une résistance de 1 MJ2 entre la bro-
che 5 et le châssis, une résistance de
150.000 O entre la broche 7 et la cosse +
de MF1, urr condensateur de 10 pF entre
cette broche 7 et la broche 7 du support
68Q5, un condensateur de 20 nF enfrè la
broche 7 et la cosse a du relais B. Sur cette
cosse a on soude une résistance de 470.000 J2
qtli va au châssis et une de 4.700 A qui va
à la broche 1 du support 6BQ5. La broche
3 du support 6BQ5 est connectée à la cosse e
du relais A. Entre cette cosse e et la masse
on soude une résistance de 180 O et un
condensateur de 50 pF 

- 
50 V. La cosse c

du bloc est reliée à une des ferrures de la
plise PLJ. L'autre ferrure de cette prise est
reliée au châssis. Les broches 1 êt 7 du
support EZ80 sont connectées chacune à une
extrémité de l'enroulement HT du transfo
d'alimentation. On relie l'interrupteur à une
cosse secteur et à la cosse R de ce transfo.
Le cordon d'alimentation est soudé entre
la cosse R et la seconde cosse secteur. On
dispose un condensateur de 50 nF entre
cette cosse secteur et le châssis.

On fixe le HP sur son baflle. Un côté
de la bobine mobile est relié à une cosse de
masse prévue sur la fixation du transfo
d'adaptation. L'autre côté de la bobine
mobile est relié à la ferrure de la plaquette
HPS qui a déjà reçu une 22.000- Q êt un
condensateur de 0r1 p,F. La cosse de masse

I positif du con-
de 24 p,F est

. 
support EZ80

['[[aN 5 g
A. BARAT.

( décrit ci-contre \
\et représenté en couverture.,/

",, 
pri*'rIJ"Tl,oi*vant :

CEà,SSIS monté et câbléy Gom-
plet en ordre de marche avee

lampes

l99ooo NF
(frais d'envoi : 10.00 NF)

Expéditions immédiates
contre mandat à la comrnande.

COM PTO IR M B
RADI0PHoNIQUE
158- 160, nre Montrnattre, Parls (2")

(en race o"'ê.Ë.i:iiHs'ilJ53"o : Bourse'
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LE RÉsEAU

Pour répondre à de nombreuses demandes
.de nos lecteurc nous publions ci-dessous la
iliste de toutes les stations officieiles de télé-
vision constituant le réseau français.

Dans ce tableau sont consignées toutes les
ilndications qui permettent d'établir non sêu-
ilernent les récepteurs, mais aussi les antennes.
t{ous en profitons pour donner quelques
rappels.

ces précisions sont sans aucun doute connues
par de nombreux lecteurs, mais il en est aussi
ibeaucoup à gui elles peuyent être utiles.

on trouvera également quelques indications
concernant des stations étrangères qui peuvent
€tre reçues en FRANCE.

Les émissions françaises sont faites en
419 lignes en modulation de lumière posi-
tive, 3'vec transmission de 25 images par
seeonde, en deux trames entreladées.- Il§agit 4'rI* modulation d'amplitude avec
transmission de l'onde porteuse, de la tota-lité d'une bande latéràle et d.'une bande
atténuée.

Les difTérents émetteurs sont placés dans
des « canaux ». Il y a quatre cânaux d.ansla bande 1 (entre- 43 et 6b,55 MHz) ethuit eanaux dans la bande B (entre 163 et
212,85 MHz).

Pour réduire les brouillagos dans la mesure
du pgssibl_e onde porteuse
§<ln et de l' ge sont inver-
sées suivan canal portant
un numéro al port-ant un
rruméro impair.

Aménagement des canaux.

L'aménagement des canaux est conform-e
à lq figure 1. Certains points doivent être
souligné§. La largeur totale d,un canal est

SON ÉTAT ACTIJEL ET FTJTUR

$"- L3AO.MH?. Çe qui correspond en fait,
à la réunion de deui canaux « européens ;
ou C. C. I. R. ..

La modulation « vidéo », c'est-à-dire : de
vlsigq _ s'étBnd en principe, jusqu,à 10,
40 MHz. La bande latérale 

-noir 
tiansmisé

coupée à partir de 1 MHz
porteuse.( blanc » correspond à
itude de crête de l'onde

poryeyse, et le niveau du « noir » à 25 %+ 2,5 oÂ.

Pendant les signaux de synchronisation,
l'onde porteuse est pratiquement coupée.

Signaux de synchronisation.
(( Synchronisation horizontale ou « ligne »».

publiées dans le Jo
maximum entre deux lignes voisines est
inférieur à 25 mtrs.

La transmission des « lignes » est inter-

ment. 
t comPte de l'efface-

Le signal ion horizontale
est représen ur Ia ûgure Z.
n comporte

"#àliuf^o niveau il'f,i;'Jt',fS;

CANAL PAIR

1'l ,15

ONDI PORTEUSE

IMAGT

940

cAIAL D,tPA|R

l3rl5

FIG .1

10,a0 lBnv.

Vous n'avez peut-être pag lr
tous les derniers numéros dr

«RlDI0-P[[il§r
Vous y ouriez vu notomment ;

NO I5O D'AVRIL 196(
O Pratique de I fréguence.
I Adaptateur F réèeption de

émissions FM ECCSS - EFg
(2)-6A15- cF8O.

O Améliorations des réceptions TV.
O Ensemble stéréophonique.
O Changeur de fréquence 4 lampes + la valv,

ECHgt - 6AV6 - ELg4 - EZgu.
O Récepteur portatif 7 transistors muni d'un,

pri_se_ antenne auro OC44 - OC45 (2) - OCT I (z
- oc72.

O Mise au point des récepteurs de trafic.

o
NO 149 DE MARS I96(
O Récepteur universel à transistors SFT l0B

sFT t06 - SFT t07 - SFT ts3 - SFT t2 t (2)
Vérification et amélioration des antennes TV
Electrophone stéréophonique ECC82 - EL84
ECC83 - EZgl.
Le WS 19.
Changeur de fréquence 4 lampes Noval + tr
valve et I'indicateur d'accord ECH I I - EBFS(
(2)-ELg4-EMgo-EZg0.
Récepteurs de trafic.
Un super vraiment réduit.

o
NO I48 DE FÉ,VRIER I960
O Réception de la modulation de fréquence.
O Récepteur et appareils de mesure.
O Récepteur changeur de fréquence ECH I I

EBFSO . 68A6 - 6BM5 . EMSO . EZ$O,
O Récepteur AM - FM à ampli BF bicanal EF85 .

(2) - ELg4 - ECHSt - EBgt - BEF8o - 5y3GB.
O Electrophone stéréophonique ECC83 - EL84 -

EZSI-ECC83-E184.
O Réalisation d'un posemètre à cellule photo-

voltaique.
o

No 147 DE 
'ANVIER 

t 960
O Amplificateur de fréquence intermédiaire er

circuit limiteur.
O Electrophone fonctionnant sur pile et équipé

avec 4 transistors TRl4 - SFTBI0 - SFT!ll (2)
- SFTB I O.

O Téléviseur multicanal 6BQZA - ECF82 - EF80
(3) - EBgl - ELg4 - EBF8o - ECL82 - EL36 -
EY8 I . EY82.

O Amateur et surplus : récepteur CR 100.
O Transistormètre.
O Deux émetteurs de télécommande.

o
NO 146 DE OÉCEMBRE 1959
O Les ci rcu its d u récepteu r.
O Changeur de fréquence 4 lampes ECHS I -

EFSg - EBFSo - ELg4 - EMSS - EZg0.
O Récepteur haute fidélité AM-FM et stéréopho.

nique EF85 (4) - ECHSI - EM84 - ECCSI(4) -
EL84 (2) - 6AL5 - EZgl.

O Applications spéciales des transistoll§.
O Les posemètres photographiques.
O Récepteur portatif et auto à 8 transistors EC45

(4) - oATe - oct I (2) - oc72 (2').

o
lr20 NF le numéro

o
Adressez commande à (« RADIO-PLANS »,
43, rue de Dunkerque, Paris-Xer pâr vensement
à notre compte chèque postal : Paris 259- 10.
Yotre marchand de journaux- habitucl peut
se procurer ces nurnéros aux messateries

o
o

o
o

o
o

.Traasports'.PrGsse.

1,3



meximum de ce
palier itépend la
fin de la lign on
est au nïveaü ce
palier disparaisse. Il faut tenir compte de
i'inévitabie n temps de descente » dès cir-
cuits. Au contraiie, si la ligne se termine
sur ürr « noir » la durée maximum de 0,5 /us
est respectée.

b) Signal de sgnchronisation. C'est le si-
gnal destiné à provoquer le déclenchement
de la base de temps horizontale. C'est une
impulsion à front raide d'une durée totale
de 2r5 /rrs et qui correspond pratiquement
à la suppression totale de l'onde porteuse
r image )).

c) Palier postérieur ou de « post-sgnchro-
nisation ». Ce palier, d'une durée de 5,rrs
est ménagé pour permettre le retour du
« spot ))r qui doit quitter rapidement le
bord de limage pour aller commencer,'par
la gauche, I'exploration de la ligne suivante.

La durée totale du signal de synchroni-
sation est ainsi de : 0,5 + 2,5 + 5 soit
I ;rs. La durée du signal d'effacement de
ligne étant de 9,7 + 0,2 trs.

Synchronisation verticale ou « trames »».

n y a 25 images complètes par seconde,
c'est-à-dire 50 trames. Il en résulte que la
fréquence d'exploration horizontale est de
50 Hz : celle du secteur.

A la fin de l'exploration de chaque trame,
la transmission d'information (( vidéo )) est
supprimée pendant 4I lignes pour per-
mettre le passage du signal de synchronisa-
tion de trame et le retour du spot, depuis
le bas, jusqu'à la partie supérieure de
l'écran. La durée du signal d'efïacement de
trame est de 2 ms (c'est-à-dire 2.000 ps).

Il résulte de cela, que le nombre de lignes
réellement visibles sur l'écran est de :

819 (2 x 41) : 737 ligues.

En écrivant aux Annonceurs
recommandeZ-Yous de

RADIO.PLANS
Yous nten serez que mieux servi...

Pour permettre l'entrelacement des deux
trames, les signaux sont transmis comme
f indique la flgure 3.

Le signal de sgnchronisation consiste en
une impulsion à front raide d'une durée de
20 ps (c'est-à-dire huit fois plus longue
que celle du signal de synchronisation hori-
zontale).

La ligne no 1 n'est pas visible puisqu'elle
suit immédiatement le signal de synchro-
nisation et est englobée dans le palier d'ef-
facement et il en est de même des 38 lignes
suivantes. La modulation ne reprend qu'à
partir de la 39" ligne. C'est celle quq l'on
peut apercevoir à la partie supérieure de
l'écran.

Le balayage se poursuit ainsi' jusqu'à la
ligne 11o 4O'7. La modulation de celle-ci est
interrompue brusquement au milieu, comme
l'indique notre croquis. Les lignes 408, 409
et la moitié de Ia ligne 4IO sont noires.

Au milieu de la ligne 470 est transmis le
signal d'entrelacement ou de fin de trame
qui est, en tous points, identique au signal
de « fin d'image )).

Mais il n'occupe pas la même position
et c'est précisément de cette manièr e qu'on
peut obtenir l' entrelacement. Suivent ensuite
les'lignes 417, 412, etc. La modulation re-
prend au milieu de la ligne 449, qui doit se
placer normalement juste au-dessus de la
première ligne visible, c'est-à-dire la ligne 39.
Ainsi le cycle est complet.

Deux remarques importantes.

[o On notera que l'impulsion de « fin
d'image fait disparattre un signal de fin
de ligne... ce qui est sans importance.

Mais on notera aussi que l'impulsion de
lin de trame est immédiatement suivie d'un
signal de fi.n de ligne. Il en résulte qu'après
passage dans difTérents circuits. les deux
s-ignaux peuvent fort bien se présenter
d'une manière différente. C'est une cause

possible (parmi d'autres) de mauvais entre-
lacement ou de « pairalle )).

20 En réalité le signal de fin d'image
n'est pas exclusivement suivi de lignes
noires. En décadrant l'image vers le bas,
on peut voir que la partie supérieure de
I'image est marquée d'une bordure blanche.

Il s'agit de signaux utilisés par la R. T. F.
pour la mise au point et le contrôle du
relais entre les différentes stations du ré-
seau. Ces signaux comportent : une très
brève impulsion au niveau du blanc, une
ligne blanche, une ligne « en escalier Dr

c'est-à-dire allant, par palier, du blanc
jusqu'au noir...

On peut d'ailleurs fort bien utiliser ce
signal pour vérifier le fonctionnement des
circuits d'un télévisetrr... Mais cela, c'est
une autre histoire.

Tableau des canaux français.

MODULATIO}I

LUI.IIERE

MODULA TION

LU },IIER E

FIG 2

FIG.3

PALIER A
PRE SYNCHRONISATION

LES MATH
PE IN E
Les mathématiques sont
la clef du succès pour
tous ceux qui préparent
ou exercent une profes-
sion moderne.
Initiez-vous, chez vousi,
par une méthode absolu-
ment neuve et attrayante
d'assimilation facile recom-
mandée au1 réfractaires
aux mathémafiques.

RESUTTATS RAP'DEs GARANT'S

Écorr DEs Trcttit t0ttrs ilottttELLES
. ?9r.1:_"_ * llÏ"ryT?lîî: lÀRIl I1l:l

Dès ÂUIOURD'HUI,
envoyez-nous ce coupon ou recopiez-le.

Veuillez m'e:nvo.yer sans frais et sans engagernent
pour moi, votre notice explicative no lZ4 àonaer-
nant les mathématiques.

nÉsurrn rs

Bande I

Canaux

52,40
56,15
65,55

1
2
3
4

Bande III 
3
7

I
10
11

__ L2

L64
173,40
177,15
186,55
185,25
199,30
t99,7O
203,45
272,85

Fréquence
son MHz

54,15
4t,25
67,30
54,40

t75,L5
L65,25
188,30
t75,40
L7 4,lO
201,45
188,55
2L4,60
zOLr7O

SANS

I

Ru;e.



Nom de la station

A'iaccio la Punta. . . . . . . . . . . . . . . . . o . .

Alger-Chrea. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .

Alger-Matifolr. . . . . . . . . . . . . .

Amiens-Bouvigny. . . . . . . ...........
Annecy-Epagny. . .... c io o..........
Arcachon-Belvédère. . . . . . . . . . . .

Aurilla c-La Bastide ctu Haut Mont . . .

Auxerre-Côtes Saint-Georges . . . . . . . . .

Besançon-Brégille. . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux-Bouliac . . . . . . . .

Boulogne-Mont Lambert . . . . . . . . . . . .

La Bourboule-Charlannes . . . . . . . .

Bourges-Neuvy-les Deux-Clochers. . . . .

Caen-Mont-Pinçon ..........
Cannes-Pic de l'Ours . . . . . . . .

Chamonix-Aiguille du \Iidi. .

Cherbourg-Digosville.. ......
Clermont-Puy de Dôme. . . . . . . . . . . . .

Cognac-Gentg. . . . . . . . . . . . . . . . . .

Dij on-Nuits-S aint- Georges
Epinal-Bois de la Vierge.... .....
Fécamp-Côte de la \/ierge . . . . . . . . . . .

Gex-MontRond.... .... ....
Grenoble-Chamrousse . . . . . . . . . . .

Le Havre-Harfleur. . . . . . . .. ........
Le Mans-Mayet.. . . . . ..............
Lille-Bouvigny. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges-Les Cars. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le Puy-Roche Arnaud. . o . ..........
Longwy-Bois du Chat. . .............
Lourdes-Lasserre. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lyon-Fourvière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lyon-Mont Pilat. . . . . ..............
Marseille-Grande-Etoile. . . . . . .......
Megève-Rochebrune .

Metz-Luttang€.....
Mézières-Sury. . . . . . . . . . . . ... ... . . . .

Mulhouse-Belvédèrê. ... .. .. .. . .. . . . .

Nancy-Vandæuvre. o . . ... ..........
Nantgs-Haute-Goulaing . . . . . . . . . . . . .

Nice-Mont Alban. . ....... o.........
Oran-Perret. . . . . . . ................
Paris-Tour Eiffel . . . . . ..............
Reims-Hautvillers. . . . . . . . . . . . . . . . . .

Rennes-Saint-Pern. . . . . . . . .........
Rouen-Grand-Couronne. . . . .........
Saint-Die-Roche Saint-Martin . . . . . . . .

Saint-Etienne-Croix de Guiray. . . . . ..
Saint-Gervais-Mont Joux . . . . . . . . . . . .

Saint-Laurent-du-Pont-Genebroz. . . . .

11ffr,5Ïï*iï* : : : : 

' 

. 

' 

, : : : 

' 

: :

Toulouse-Pic du Midi. . . ........
Toulouse-Pechbonnieu. . . . . . o . . .

Voiron-Le Mollard-Guillon . . . . . . . . . . .

Canal (no)

4
6

11
11

8
6

11
6
5

10
4
I
I
2
6
6

72
6
5

10
12

b̂
7

10
7

12
8a
2
5

t2
11

5
l2

8
7
6
8a
8
7
4

11
8
8a
5
5

10
t2

8
I
8

72
5
I
7

11
5

10
7

Polari-
sation

H
H
H
v
H
v
V
H
H
H
V
\I
H
H
V
H
H
v
v
v
V
H
V
H
H
V
H
H
H
V
H
H
H
H
v
H
v
H
v
V
V
H
H
v
H
H
H
H
H
H
v
H
H
V
H
H
H
v

Puissance
en kilowatts
de l'émetteur

image

0,050
0,050
0,500

20
0,003
0,003
0,500
0,003
0,003
0,500
0,050
0,000015

20
20

3
0,003
0,500

10
0,0003
0,500
0,040
0,003
0,050
0,0003
0,050

10
20
20

0,003
0,040
0,003
0,1 00

20
10
0,010

10
0,500

20
0,050
0,050
0,050
0,050

20
10
20
10
0,003
0,040
0,010
0,0003
0,003
3
0,003
0,0003
0,040
0,500
0,050
0,003

On notera l'existênce du canal F8A,
utilisé par Paris, Lille etc..., qui ne corres-
pond pas exactement au canal F8. Il y a,
en effet, un décalage de 186,55 

- 
185125 :

1,30 MH:z qui a été adopté pour éviter
certains brouillages.

Les canaux 1 et 3 ne sont actuellement
utilisés par aucune station française.

Quelques exp! ications nécessaires.
Puissance indiquée.

La puissance indiquée est la puissance
de crête de l'émetteur « image ))r c'est-à-dire
la puissance qui est effectivement transmise
à l'antenne radiatrice pendant l'émission
d'un blanc.

Certains lecteurs pourront s'étonner car
il n'y a guère... la « Radio-Télévision-Fran-

çaise » noüs annonçait, par exemple, que la
puissance de l'émetteur parisien était mo-
destement de 200 kW I Il s'agissait, en
réalité, d'une puissance apparente.

Cette manière optimiste de mesurer les
kilowatts est une aimable plaisanterie contre
laquelle nous nous sommes élevés à ply-
sieurs reprises, par la parole... et par la
plume.

Elle se justifie de la tnanière suivante :

L'antenne de l'émetteur ne rayonne pas
sa puissance dans toutes les directions,
mais la concentre principalement dans la
direction horizontale. Si cette concentration
atteint le chiffre 10... On peut multiplier
la puissance par 10.. . L'émetteur de Paris
fournissant 20 kW réels devient ainsi un
émetteur de 200 k'W « apparents t... »

Faut-il préciser qu'un rvatt est le produit

d'un amoère paf, .un volt ? Ce n'est sans
doute pâs néïessaire puisque les 'techni-

ciens dê la Radio-Téléüsion Française s'en
tiennent maintenant à des kW riels.

émetteurs « son », les-
tous en ,modulation
deu>i bandes latérales,
quart de la Puissance

quences
jusqu'à

Dans
que cert
3Wet

lité.
Beaucoup de relais de cette sorte, plus

ou moins « èlandestins » ne figurent pas dans
cette liste. Ce sont des émetteurs dont l'ins-
tallaüon a été entreprise par des « Télé-
clubs » ou des municipalités. Il est.difficile
d'en connaltre le nombre exact, mais il doit

dizaines et ne Peut que
suite. Il Y a, en effet, de

ocalités dont les habitants
seront éternellement privés de télévision si
la solution du « répêteur » d'image n'est
pas adoptée.

Polarisation.

Suivant la disposition géométrique de
I'antenne d'émission le rayonnement pro-
duit peut être polarisé horizontalement ou
verticalement.

Pour recevoir des ondes polarisées hori-
zontalement, il faut que les brins de I'an-
tenne réceptrice soient disposés horizonta-
lement... S-i vous utilisez une antenne dont
les brins sont disposés horizontalement pour
recevoir un rayonnement polarisé verticale-
ment, vous nàurez que de mauvais résul-
tats.

zontale, parce que précisément, Ies rayon-
nements perturbateurs sont polarisés verti-
calement.

que la diffé-

-d.ire au-d.elà
r on observe

assez souvent des rotations du plan de pola-
risation. C'est ainsi qu'il est possible dans
certains cas de recevoir l'émission d'Haut-
villiers (Reims) polarisation verticale' ca-
nal 5 avec la même antenne que l'émission
de Paris. polarisation horizontale canal 84...
et cela 

'§ans même changer l'orientation
rl'antenne. Il va sans dire que la réception
serait meilleure avec une antenne conve-
nablement orientée et disposée...

Quelques autres stations peuvent être reçues
en France.

Télé Monte-Carlo.

Télé Monte-Cailo transmet avec une
puissance de 5 kW dans le canal français
F 10, en polarisation horizontde.

L'émiss-ion est faite avec le standard
français.

Télé Luæembourg transmet avec une
puissance de 10 k'W dans le canal ouropéen
no 7 en polarisation horizontale (voir ta-
bleau plus bas), avec 819 lignes.

Tableau des stations de télévision en seryice.
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OROCK 425)
Pulssance 5 \f, cou-
vercle dégondable, va-
lise luxueuse gainée

2 tons.
Ensem,ble constnc.
teurt
valise, châssis,
2 grilles, HP
I9 cm, 3 boutons.
Prix: NF 79.20
Pièces détachées
complémentaire
Prix: NF 5 1.75

Dim, : 400 x 305 x 85 mm.
L,e leu de lannpes ECE81 - EL84 'E280. NF 14.95
Le i1p de t8 cm. . NF 22.50
Le TD Star 4 vitesses NF 72.25
En pièces détachées. NF 240.65
En ôrdre de n^erche. . NF 256.()0

o EIT P.H,R.EDE llr-rr a)
Puissalce 5rS W, 3 EPt
contrôle séparé des GR.f,-

\fES et des trIGIrES.
Peut recevoir toutes les
platines du commerce.
Ensembl e cor:sh.rcteur,
valise, châssis, tissu, bou-
tons. NF lOl.4O

Toutes leg
plèces détachées.

NF 5t. lo
Lre filude lampes

NF 14.95
EP 2l cttl
NF 23.50
EP 10 crn
NF t6.50

o TÉl.lÉ,-REcoRD 43 o
fÉrrÉ-nuCORD 43. Tube 43 /90" statique' Clavier 4 tou-
ches pour réglage son et image. 18 tubes -r- germa-
nium.-Filamenis en parallèIe. t2 canaux. HP ÀP. Alimen-
tation secteur 110-245 V.
contPLEr en *tî$ïffiî"risTù .. NF 7ee.oo

T.EXE 2185 o/o. PORT ET EMB^ELLtrGE EN SUS

I ltIiJl.t
RÀDr o-rÉr.Évrt?"Ti d:I
35, rue dtalsace, 35

Pâ.n.IS.XE
Té1. : NORD 8&25'æ'2r

BON R.-P. 5-60
Veuillez rn'adregser votre CILT-ELOGIIE OÉfÉnef.
1960, enEerrbles prêts à c-âbler, pilces--détachées'
postâs ea ordre de manche. Ci'joint NF 1.50 en
timbres pour participation artx frais.
NOM
ÀDRESSE
Numéro du RM (si Professionnel)

,US PT'BII

Tableau des stations PréYues.

Nom de la station Canal
no

Polari-
sation

Puissance
kw

Date
prévue

Apt-Rocsalières. . . . . . . . . . . . . .. . . . . .

Bâstia-Serra di Pigno. . . . . ..........
Besançon-Lomont. . . . . .............
BrgSt........... " " " " .. .. " " "
Carcassonne-Pic de Nore . . . . . . . . . . . .

.'.: : . : : . : : : .

aaaaaaaaaaa

Niort-Maisonnay. . . . . . ............ r

Rennes-Mont Couesme.. . . ... o......
Nord-Alsace. . . . . ..
Toulousg-Pic du Midi.. . .. . . r........
Troyes-Les Riceys._. . . . . . . . . . . . . . . . .

Vanngs-Landgs de Lanvatlx. . . .... ...

II faut cep
tion du récep
teuses image
et la bande
Le son est, comme en France, transmis en
modulation d'amPlitude.

Émissions belges'françaises.

Le système est le même que pour télé-
Luxembourg.

Waure cairal E8, polarisation horizontale
puissance 10 k'W.

Liège canal 83, polarisâtion horizontale
puissance 10 k'W.

Émissions belges'flamandes,

C'est le système européen : Modulation
négative d.e- lumière. Sôn en modulation

Ém issions'al lemandes.

Bad.en-Bad.en E7 , polarisation horizon-- tale 10 k\^''.
Fetd.berg E8, polarisation horizontale

10 kw.
Stuttgard.85, polarisation horizontale

10 k'w.

Canaux euroPéens.

Fréquences en MHz.

No

41,25
42,25
48,25
49,7 5
55,25
52,25
82,25

Son

46,7 5
46,75
53,75
55,25
60,7 5
67,75
87,75

Bande I 1
ta

2
2a

3
4

4a

Bande III 
3
s,

,,
7a
8

8a

.9
10
11

175,25
t82,25
789,25
192,25
t96,25
20L,25
203,25'
270,25
2L7,25

180,75
187 ,7 5
194,75
t97,75
201,75
206,75
208,75
275,75
222,75

Sarrebruck 85, polarisation verticale
10 kw-

n s'agit du standard CCIR.

Émissions suisses.

La DôIe E.4, polarisation horizontalê
10 k'w.

Berne 82, polarisation horizontale 3 kW.

L2
2
4
8
4
6
6
4
7
b
5
5
2

L2

H
v
v
H
v
V
H
v
v
FI
H
H
H
H

0,0003
0,500
3

10
20

0,003
0,003

20
20

0,050
3

20
20

0,500

1960
2-7961
1961

u-1'u'

3-1960
7-1960

1961
9-1963
9-1960
1961

BOI'TIQIIE ItrI'NE EN
marches.

Métro : Gares de l'Est
et du Nord. C.C. Postal :

3246-25 Paris.

COLLECTION
les sÉlecrlonS de sYsTÈME "D"

Numéro 42

ENREGTSTREURS
ADISQUES-AEIL-ARUBAN

ET 2 MODÈLES DE

ilICROPHON ES
ÉlecrRoNIQUE ET A RUBAN

Prix:0160 NF

o
Numéro 47

FLASHES, VISIONNEUSES,
SYSTÈME ÉCONOMISEUR DE

PELLICULE ET AUTRES
- ACCESS0IRES

pour le PhotograPhe amateur.

Prix : lr20 NF

Numéro 64

Ajoutez Pour f rais d'expédition 0' l0 NF par

brochure à votre chèque postal (C.C.F' 259- ! 0)

adr:essé à « SYstème D )), 43, rue de DUP

kerque, PARIS'Xe, ou demandez'les à votre

marchand de iournaux'

o

AR.



,,
AMELIORATIONS DES RE EPTIONS TV

Mise au point de l'amplificateur YHF.

Le meilleur générateur est l'émission à
recevoir à condition de l'utiliser judicieu-
sement.

n est évident que le réalisateur du
préampliflcateur possède un excellent télé-
viseur en ordre de marche sans lequel le
préampliflcateur ne serait d'aucune utlite.
L'antenne TV est également à la disposi-
tion du réalisateur. Cette antenne peuf être
individuelle ou collective.

Pratiquement, le générateur sera rem-
placé pqr l'Çlqetteur, l'antenne de récep-
tion et le câble de descente.

L'extrémité de ce câble sera connectée

câble coaxial d'entrée du récepteur TV.
Ces deux connexions doivent être effec-

tuées à l'aide'de fiches coaxiales mâles et
femelles identiques à celles qui servent au
branchement normal de l'antenne au télé-
viseuro -

La figure 2 montre le branchement à
l'aide de ces fiches coaxiales.

Sans préamplificateur, la fiche Fl du
coaxial relié.à l'entenne est connectée à la
fiche F4 du câble coaxial sortant du cof-
fret du Ie panneau
arrière

Les mplificateur
qui per dàns le cir-
cuit sont disposées de façon que F2 soit
identique à F4 et Fa identique à F, cette
dernière étant fixée sur le câble d'entrée
du préamplificateur. Grâce à ces dispositions
il sera aisé de placer le préamplificateur
entre antenne et téléviseur sans modifier
l'installation primitive.

Utilisation de !'émission TY.

On se servira de l'émission au moment de
la transmission des mires et du son à une
seule note (donc avant la transmission de
la musique).

Le p.réamptifig+teur aura été vérifié
avec soin préalablement. Sauf en ce qui
concerne l'àccord des circuits LL L* Ls LL,
L6 et L o, le préamplificateur est considéré
comme étant correct.

Assurons-nous d'abord que l'installation
fonctionne sans préamplificateur. Pour cela,
réalisons le montage normal avec la liaison
de la fiche F, de l'antenne à la fiche F4 du
récepteur TV.

Accordons correctement celui-ci de façon
à avoir les meilleurs image et son.

Rappelons ce que signifient ce qualifica-
tif dans le problème qui nous intéresse
ici.

La meiJleure irnage n'est pas celle qui est
la plus « contrastée », mâis celle eui, moins
contrastée que le maximum po§sible, est

de la meilleure qualité au point de vue des
détails de petites dimensions.

Sur la mire, on trouve des petits carrés
dans lesquels ont été tracés des traits
verticaux marqués 450, 500, 600, 700, etc.
n s'agit d'obtenir la visibilité des traits
les plus rapprochés donc correspondant
au nombre le plus élevé. La plupart des
téIéviseurs permettent de voir distincte-
ment les traits 700 au moins. D'autres
font voir les traits 750 ou encore mieux.

En ce qui concerne le son, le « meillêur »

son correspond au son le plus fort.
Il est par conséquent très facile de trou-

ver le meilleur réglage d'un téléviseur, c'est
celui qui permet d'obtenir le maximum de
puissance sonore en agissant sur le petit
condensateur variable qui accorde l'oscil-
lateur.

FlG.1 +nr RECEPT.

TELEVI SEUR
PREAMPLIF.

FIG ,2

Si le téléviseur a été bien réglé par son
constructeurr âu son le plus puissant cor-
respondra l'image de la meilleure qualité.

Réglage du préamplificateur.

_ il conviendra alors de régler les accords
de L , L, et L, Ln pour obtenir la « meilleure
image » nlais non le maæimum de sor?.

Voici la cause de cette différence entre
le mode de réglage du téléviseur et celui
du préampliflcateur.

Lorsqu'on règle le téléviseur, qui estYà
montage superhétérodyne comme c'est le
cas de tous les appareils-modernes, or agit
sur l'accord de l'oscillateur de façon que la
HF son accordée sur | " soit transformée
en MF son accordée sur T ^r, l'oscillateur
étant accordé sur 1o, on a, par exemple :

l-' _ f" ln
Ainsi, pour l'émission de Paris canal

84, l" : !'74, 1 MHz; l, : 185,25 MFIz.
Si l'on prend I ^. : 26.6 MHz, on obtient
lo: l"-l-' - 17411 

-2616 - 
l4'7r5 MNz.

Par l'image, on sait que l'émetteur ne
transmet pas les deux bandes latérales
intégralement, mais une seule en entier et
l'autre partiellement.

Ainsi dans le cas de l'émission de Paris,
la bande latérale transmise intégralement
s'étend sur 10 MHz enüron, entre 185,
25 MHz et 175,25 MHz.

Si la MF image est accordée sur une bande
de 10 MHzr les limites de cette bande sont :

I ^, _ 185125 747,5 : 37 r75 MHz.
Et l.r : t75,25 

- 
147,5 : 27,75 MHz.

Il en résulte que lorsqu'on accorde l'os-
cillateur sur 147 r75 MHz, on obtient exac-
tement la MF son porteuse f ^r, donc le
son le plus puissant et la bande MF i-mage
de 27,75 à 37,75 MHz, dont le milieu est
32175 MHz, alors que l'image la plus con-
trastée est obtenue par une fréquence MF
médiane proche de î ^, : 37 r75 MFIz.

Pour le préamplificateur, il en est dif-
féremment. En efTet, la bande passante du
préamplificateur est centrée sur la fré-
quence médiane comprise entre I t et I ",ce qui donne :

1ry22-+_174J
2

ou 1o : 779,675 MHz, pratiquement
180 MHz. A cette fréquence d'accord, le
son n'est pas reproduit le plus puissamment
car le maximum correspondrait à f -t74, tMHz. Il en est de même de l'image
qui n'est pas la plus contrastée, le maximum
de contraste correspondant à 1 proche de
L85,25 MHz.

On réglera, pâr conséquent, LL Lz et
Ls LL de manière à obtenir un son plus
puissant que sans préamplificateur, mais
pas le plus puissant et une image plus
contrastée, tout en conservant la qualité
des détails.

On réglera ensuite Ls suivant les mêmes
recommandations. Ce réglage est d'ailleurs
très flou et il suffira de rechercher la posi-
tion du noyau donnant le maximum de
puissance et de contraste.

Réglage de la neutralisation.

Reste le réglage de la bobine de neutrali-
sation (ou neutrodynage) L o. Cette bobine
doit s'accorder sur la fréquence du signal
à recevoir avec la capacité grille-plaque de
la lampe.

La fréquence d'accord se situe donc vers
180 MHz et si l'on accorde sur cette fré-
quence le neutrodynage, ne sera valable
qu'à cette fréquence uniquement.

En réalité les choses sont beaucoup plus
favorables potr le réalisateur car les cir-
cuits étant très amortis, il y a peu de ten-
dance à l'instabilité et le plus souvent le
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FIG,3

VERS

TUBE CATII

LP

L4

üru,

FIG.4VERS ANTENNE

VERS ENTREE
TELEVISEUR

B:
avec B en MHz, R
farads.

Exemples : R --Ona:
B: 1.000.000 100 : 15rg MHz.

6,28 x 1.000 x 10 6,28
Dans le circuit Lt L* la bande dépend

de l'ensemble des résistances R qui existent
aux bornes de Ls et des diverses capacités
de la somme C, existant aux bornes de L2.

La capacité est de l'ordre de 10 pF et
R de 1.000 O, d'où B : 15,9 MHz.

il en est de même du circuit de sortie et
I'ensemble des deux circuits donne lieu
à une bande globale plus petite. Avec la
valeur de B de 15,9 MHz, elle sera de l'ordre
de 10 MHz, ce qui est insuffisant.

La mise au point se fera en montant
aux bornes de L2 et de LB des résistances
égales de valeur de plus en faible jusqu'à
obtention de la qualité d'image désirée.

On commencera par 20 kQ, et on conti-
nuera par t5 kQ, 10 kJ2, 3 kf), 2 kQ.

Lorsque l'image sera bonne avec une
valeur déterminée ainsi, par exemple 5 kQ,
on montera des résistances plus élevées,
par exemple 6, :1 , 8, I kA pour s'assurer
que l'amplificateur n'a pas été trop amorti.

Signalons que les résistances montées dans
les circuits à très haute fréquence jusqu'à
250 MHz doivent être de qualité spéciale
et conserver leur valeur à ces fréquences.

Une résistance qui ne convient pas peut
changer de valeur dans des proportions
considérables aux fréquences élevées. Re-
marquons toutefois que la puissance de
ces résistances peut être la plus réduite,
I 18 watt suffit.

Montage neutrode.

Un excellent préamplificateur peut être
réa]isé avec une seule triode montée en
neutrode. Il s'agit en réalité du montage
de la première lampe de cascode.

La réalisation pratique en est donnée
par le schéma de la figure 5. Les modifl-
cations par rapport au prenfier étage du
cascode ont été efTectuées dans le circuit
de plaque qui reçoit les bobines Ls L4 qui
étaient précédemment dans celui de la
plaque de V2.

Dans le montage cascode, la première
triode n'amplifle pâs, car son circuit de
plaque est très amorti par le circuit lcathode
de la seconde lampe.

n n'en est plus ainsi dans le neutrode,
car dans son circuit de sortie les bobines

. LB La sont amorties modérément comme
celles d'entrée.

Si l'on emploie la même lampe que dans
les montages de la figure 1, les valeurs des
éléments marqués du même indice, R,
Rr, Cr, C, et C, restent inchangées à condi-

ANT.

L2

Rg

Rg

FIG 5 + HT (roov ENv.)

1.000.000
2zRC

en ohms, et C en pico-

1.000 A; C _ 10 pF.

montage de la bobine L o s'avère super-
flu.

Supposons toutefois qu'il y ait oscilla-
tion à une fréquence I de la bande à trans-
mettre. II suffira de régler le noyau de la
bobine L o jusqu'à disparition de cette
oscillation.

Si aucune oscillation ne se manifeste,
on pourra accorder L o suivant la méthode
ci-après.

!o Intercaler dans le fll de la grille de
V2 un générateur accordé sur le milieu
1" de la bande à transmettre.

)o Connecter aux bornes de Lz un indi-
cateur de sortie.

$o Régler L " de manière que l'indicateur
marque le minimum de tension aux bornes
de L2.

Le principe de ce réglage est basé sur le
fait qu'à la résonance le circuit L o C .,
a une impédance maximum (elle serait
infinie si aucune perte n'existait).

Dans ces conditions, si le générateur ap-
plique un signal à la grille de V, cette lampe
fonetionne comme une sorte de cathodyne
HF avec entrée à la grille et sortie à la
plaque et à la cathode. Seule cette dernière
sortie nous intéresse ici. Le signal partant
de la cathode de Vs passe au circuit L8 à
travers L o C , p. Il est donc minimum aux
bornes de L! lorsque l'impédance de
Lo Cgp est maximum.

Si l'on ne posède pas d'appareil de mesure,
on procédera comme suit :

to Réaliser un second bobinage L', L',
identique au bobinage Ll Lz et intercaler
L', dans le fll de grille de Vr.

)o Connecter l'antenne à Ia bobine L'y
$o Réaliser un autre bobinage L', L'n

indentique au bobinage LrL, et le monter à
la place de Lr L, à l'entrée, circuit grille de
V1.

do Connecter L'n à l'entrée du récepteur
à la place de La.

$o Accorder L o jusqu'à obtention d'un
minimum de son et de contraste d'image
(uoir fr7. 3).

Cette méthode est forcément imprécise
théoriquement, car on n'utilise pas un
signal à fréquence déterminée (180 MHz
dans notre exemple), mais toute une bande
de fréquences. En pratique, toutefois on
réussit après quelques essais à bien régler
la bobine L r. Comme nous l'avons dit, il
est souvent inutile de la régler.

Après cette mise au point, . o-n rétablira
le montage primitif et on a-ccordera à
nouveau' L1 Lz et Ls Ln, ainsi que L5 si
nécessaire.

Mise au point avec appareils de mesure.

On branche le générateur VHF, accordé
sur la fréquence médiane f o'de la bande à
la place de l'antenne, donc aux bornes de
Lr (fr7. 1). La bobine Lq est toujours
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connectée au téléviseur car l'indicateur
de sortie n'est pas relié aux bornes d'un
circuit HF ou MF. On le branchera entre
la plaque de la dernière lampe vidéo-
fréquence et la masse suivant le schéma
de la figure 4.

U faut que l'indicateur fonctionne à la
fréquence à laquelle on module le VHF
fournie par le générateur. Cette fréquence
est 400,500,800 ou 1.000 Hz et tout
bon contrôleur universel, position volt-
mètre alternatif, sensibilité- 0 à 100 V
réagira à cette basse fréquence.

il ne restera plus qu'à régler Lr, Lr
et Lu pour obtenir le maximum de déüation
de l'aiguille du contrôleur tandis que la
bobine L o sera réglée comme il a été indi-
que plus haut.

Réglage de Ia largeur de bande.

il est nécessaire, dans le cas de la récep-
tion d'un canal français que la largeur de
bande globale du préampliflcateur soit
telle que les signaux aux fréquences por-
teuses HF, î t (image) et l. (son) ne soient
pas affaiblis.

Pratiquement la bande doit. être large
de plus de 14 MHz a\rec fréquence médiane,
I " calculée comme indiqué plus haut, et
on a vu dans le cas du canal 8a que I o

: 180 MHz environ et la bande de 16 MHz
par exemple, s'étendra de 180 8-
L72 MHz, jusqu'à 180 + 8 : 188 MFIz.

Si, après accord des circuits Ll Lo,
L, Ln, Lu et L o, l'image est aussi bonne que
celle obtenue sans préampliflcateur, on a
la preuve que la bande de ce dernier est
suffisamment large. Il se peut même qu'elle
soit trop large et dans ce cas, l'image n'est
pas améliorée tandis que le gain du préam-
pliflcateur est réduit.

Si la bande du préampliflcateur est trop
faible, on pourra constater, malgré l'accord
correct et le gain plus élevé qu'il procure
un afïaiblissement du son, et un manque
de détails. Ainsi, si précédemment on
distinguait les traits marqués 700 avec
préampliflcateur à bande de largeur insuf-
flsante, or ne distingue plus que les traits
marqués 500, par exemple, ou encore moins.

Il se. peut aussi que l'image devienne
instable, les signaux de synchronisation
n'étant pas transmis convenablement.

De ce qui précède, on déduit qu'il est
nécessaire que la bande du préamplificateur
soit exactement réglée de façon qu'elle ne
soit ni trop étroite, ri trop large.

Sur le montage de la flgure 7, deux cir-
cuits ont une influence sur la largeur de
bande : L1 Lz et LB La.

D'une manière générale, la largeur de
bande due à un circuit est donnée par la
relation :



tion que la haute tension soit, elle aussi, la
même.

Avec la plupart des lampes, elle est de
100 V à 25 V. La méthode est plus sim-
ple à réaliser que le cascode, mais sa sta-
bilité est moindre.

Cela se comprend aisément en comparant
les deux schémas des flgures L et 5. Dans
celui du cascode, figure t, il y a entre les
deux circuits accordés L1 Lz et LB Ln,
un circuit L6 intermédiaire à bande très
large, donc fortement amorti, eui réduit
la réaction du circuit de sortie sur celui
d'entrée. Dans le neutrode, figure 5, les
deux circuits accordés à bande de largeur
modérée sont couplés par la capacité
grille-plaque C 

' 
p qui est relativement éIe-

vée dans une triode d'où la nécessité de
neutrodyner par la bobine L o. Dans le
neutrode, cette bobine est beaucoup plus
nécessaire que dans le cascode et le neutro-
dynage doil être plus précis.

Mise au point du neutrode.

Après avoir mesuré les tensions aux divers
points, c'est-à-dire environ 100 V à la
plaque et au point commun de Cz et Rr,
quelques volts en fractions de volt à la
cathod.e de Vr, zéro volt à la grille, on
procédera à l'accord des circuits L1 Lz
et Lî LL en efTectuant les mêmes montages
des entrées et sorties que pour le cascode.

On aecordera d'abord Ls LL et ensuite
Ll L! en tenant compte des définitions des
qualités d'image et de son données à pro-
pos du cascode.

Préamplificateur «

Le montage grille à la masse qui cons-
titue le second étage du cascode peut être
également utilisé ,seul comme préampli-
ficateur. Son -schéma est donné par la
figure 6.

Le câble coaxial venant de l'antenne est
connecté à son primaire L, couplé au secon-
daire Lz accordé pâr l'ensemble des capa-
cités parasites et une petite capacité ajus-
table Cl de 10 pF. La cathode est reliée à
la sortie de la bobine L* ce qui permet

En cas d'oscillation due au fait que la
bobine de neutralisation L o n'a pas été
encore réglée, on amortira Lz ou L3 ou les
deux jusqu'à stabilité parfaite, à l'aide
de résistances montées provisoirement (va-
leurs de 20 kJ2 à 1 kJ2).

L'accord étant obtenu, régler L o pour la
meilleure stabilité. Plus précisément, ce
réglage peut s'efTectuer avec un générateur
et un indicateur, la lampe étant montée à
I'envers comme on l'a fait pour le cascode.

Voici le détail de ce procédé appliqué
au neutrod.e.

lo Réaliser des bobines L', L', identi-
ques à Ll Lz et L'" L'n identiques à Ls Lt.

)o Monter L', L'n à la place de Lz LL
et L', L' , à la place de L4 Ls.

On n'a pas utilisé les bobines primitives
à cause des fiches qui sont de « signes »

opposés à ceux qui conviennent.
On pourra aussi laisser en place les

bobines Ll L2 et LB Lo, mais permuter Ies
fiches, celle de L4 étant branchée à LL et
réciproquement.

So Brancher le générateur aux bornes
du seeondaire du transformateur de sortie
(circuit plaque) de Vr.

lo Brancher le primaire du circuit d'en-
trée au câble coaxial d'entrée du té]éviseur
et l'indicateur à la VF comm€ le montre la
figure 4.

§o Régler L, jusqu'à obtention du mfni-
mum de déviation.

On pourra aussi connecter ull voltmètre
électronique directement aux bornes du
circuit de grille de Vr suivant les indica-
tions données pour le cascode.

grille à la masse ».

6, la grille sert d'écran entre les circuits
entrée et de sortie, ce qui évite leur couplage
par la lampe.

Par contre, or évitera le couplage magné-
tique de Ll Lz et L, LL à l'extérieur de la
lampe en éloignant ces transformateurs
l'un de l'autre, oü en les orientant conve-
nablement. La tendance à I'oscillation du
préamplifïcateur avec grille à là masse est
d'ailleurs freinée par la f aible impédance
du circuit d'entrée.

Préampl ificateur mod ifié.

Comme le gain de ce dispositif triode est
faible, on a cherché à le modifier en vue
de profiter également de la présence de la
grille.

Nous donnons à la figure 7 Ia partie
modifiée du montage grille à la masse. Ici,
la grille est reliée à une extrémité de Lr,
la cathode à l'autre et la masse à la prise
qui se situe à environ un quart de nombre
des spires de Lz à partir de l'extrémité
reliée à la grille. Il reste de ce fait peu de
spires du côté grille et l'amortissement
est grand. Ce montage est recommandable
surtout pour les canaux de la bande 1.
La lampe qui convient aux préamplifica-
teurs des figures 5, 6 et 7 est la ECC85,
un seul élément.

Noter que le schéma figure 7 convient
également pour un préamplificateur à pla-
cer devant un récepteur à FM (modula-
tion de fréquence).

Pour cette application qui peut intéres-
ser certains lecteurs désirant augmenter

le gain de leur récepteur FM, les caracté-
ristiques des transformateurs Lr LB et
Lî L4 sont les suivantes :

L1 : 2 spires, fil isolé sous synthétique
de 1 mm de diamètre, à disposer entre les
spires de Lz côté cathode.

Lz - 7 spires, fl sur 1 ffiffi, prise de
masse à 0,5 spire de la grille. Ecartement
égal au diamètre du fll de Ll.

Bobinage sur tube de 8 mm de diamètre.
Le transformateur LB L. est identique à

Lr Lz avec L, remplaçant L, et Lr rempla-
çant L1. Pas de prise. Monter Lt entre les
spires de LB à partir du côté + FIT.

Les circuits s'accordent avec des capa-
cités ajustables de 10 pF çt les noyaux'de'
ferrite des bobinages.

Pour la FM, on élargira la bande en
accordant L, Lz et L, Ln sur des fréquence§
difTérentes, par exemple le premier .sur
90 MHz el le second sur 94 MHz.
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l'adaptation de 3 circuits : celui d'antenne
à faible irnpédance de 75 d)., celui d'accord
à impédanôe moyenne et celui de cathode
à impédance réduitè.

La grille est à Ia masse et le circuit pla-
que est identique à celui du montage pré-
cédent.

On réalise les transformateurs L1 Lz et
Ls Lr comme pour les montages cascode
et neutrode. Les branchements de l'entrée
et de la sortie s'efTectuent à l'aide de câbles
et flches, ces dernières n'étant plus indi-
quées sur les flgures 5 et 6. La mise au
point de ce circuit est classique et s'efTec-
tuera soit avec appareils de mesure, soit
à l'aide de l'obselvation de la mire. On
placera la prise sur Lz à environ le quart
de la totalité des spires de ceüe bobine à
partir de la masse.

It n'y a pas de neutralisation car dans
le montage avec grille à la masse de la figure
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les i"unes ont odopté nos

MONTAGE D E

Ce montage donne une meilleure im-
pression d'ampleur et de distribution sonore,
ainsi que de réverbération.

Il se réduit uniquement à la réalisation
d'une tête de PU double, auquel est ad-
joint un potentiomètre de 500 KA permet-

;
s

ques seront reliés en série et les deux extré]
mités reliées comme auparavant vers la
grille du premier tube électronique.

nette avec un seul ampli.
J'ai utilisé un tourne-disque automatique

mignon, de marque Philips, la tête supplé-
mentaire de dimensions réduites est- très
légère. La difficulté était d'obtenir de deux
éléments des actions indépendantes, l'une
de l'autre, actions aussi bien horizontale
que verticale. J'ai utilisé, comme moyen
méc_anique une lame de rasoir très souple
et deux ressorts miniatures, obliques pat

rapport à I). La pression
de l'aiguil lon n'est pas à
considérer la tête supplé-
mentaire une dizaine- de
grammes.

n est prévu un potentiomètre de 500 A
relié en parallèle sur le premier élément
(voir 2) pour régler l'effet de pseudo-stéréo-

moyen serait de l'ordre de 30 millisecondes,
environ, ce qui est très acceptable.

Il va de soi que cette réalisation sur dif-
férents modèles demande de l'initiative
de la part de l'amateur qui veut l'entre-

IE

prendre et ne peut être généralisée ici,
néanmoins, il convient dans tous les cas
de choisir une tête légère du type Teppaz.

Nous donnons ici une idée de la tràns-
mission mécanique entre la première et
la deuxième tête (veir 3), mais d'autres
moyens peuvent être utilisés et sont à
l'initiative de l'amateur. La mise en place
des deux aiguilles est laissée facilitée par

FLEXIBTE)

WE DE DESS.'S

F IG.5

le sillon unique et espacé du bord du dis-
eue, l'on peut retirer une aiguille pour
l'écoute en monaural ou en dispositif de"relèvement, comme de déboîtage de la

VERS 20 VERS tc

FlG.4 Ai,tPU. AMPL|.

première tête. Le branchement électrique
dans le cas où l'on utilise un deuxième
ampli est donné figure 4.

Communiqué par M. Boennec, à Briançon.

CONTROLEUR DE PUISSANCE

Le schéma de ce petit dispositif suffit à
en faire comprendre le fonctionnement.
Placé d'abord sur un électrophone, puis sur
un récepteur, il a permis à son réalisateur
d'obtenir des « sourdines » très chargées en
basse et' donnant un aigu très clair avec
peu de médiums.

Les deux potentiomètres sont évidem-
ment séparés.

(Communiqué par M. J. Vignolles, de
Châletta (Loiret).

PSEUDO.STÉRÉOPHON

MAGNÉTOPHONES
AMÉLIORABLES
C'était évident t car le grand intérêt de ces ensernbles
est gu'ils permettent d'améliorer une réalisation sanst
grands ftais, car Ia panie déjà réalisée est commune
à tous les ensernbles.
Cette fonrrule d'appareils améIiorables a pernis à
de nohlbreu:K amateurs de monter en plusieurs étapes
des magmétophones de plue en ptus complexes, et
cela en corservant le câblage déjà 1§alis§.

Sur la platine, tous les trous destinég ar»c trans-
fonnations mécaniques éventuelles sont déjà percés.
La ftansfspnation mécarrique envisagée se réduit
donc à un sirnple montage des pièces parfaitement
t.tsinées.

Io EN§EMBIIE ROBINSON
Platine Junior Â'- I tête effacement à aimant - I tête
enregistrement /lecture tlpe D - t moteur LIGIZZ} volts

prélevée sur I'appareil de radio
cateur de puissance à la lecture.

re indivisibre... 219.00 ilt
Supplément pour transformation de l'ensemble

[?'ffiJ.T,'§,ïH,f"5,"f,§ Iï 60. 00 1{ t
20 EITSEMBLE ROSTTT

Platine Junior D - tête effacement IIF - I tête enre-
gistrement /lecttrre type D - I moteur ll0-ZZ0 volts -

Supplément pour transformation de l'ensemble

i:, T?"fltt',ï*i3i' È* :i oo",ï*-""

niture du d.ispositiPd; !1ï:il"" 
du moteur et four-

dans res derrx sens) ....ïi: 85.00 J{F

30 ENSEMBIJE NO.trII.,IfiS
Platine NE\i\/-ORLEAÀIS 60 D - I tête d'effacement HF -

'.iil$i"l'"ï'TlT lT: 980.00 ilt
S_upp_l_éme_ut pour la transformation de l'amplificateur
NOÀILLES en amplificateur JU'NIOR pour la iéalisation
d'un NEW-ORLEÀITS comprenant I transfo d,,alimen-
tation 60 millis permettant l'alirnentation-du moteur
en220 volts - I redresseur - I self - l transîonuateur
de sortie - I EL84 - I haut-parleur 12 cm - résistancesFt*::::ï:lî: t30.00 llt
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qu'_il r-r'y a pratiquement pas de limite à la
technique HI-FI-dans ce sens et si on veut

moyens raisonnables. On est d'ailleurs aidé
dans ce sens par le fait que la sensation
de relief renforce celle de ta fidélité. De
plus, pour obte
il n'est pas néc
chaque canal à
c.e qui réduit c
slons.

L'appareil que nous allons décrire tient
c_c^rmpte que nous venons
d'énonc lùtions trop sim-plistes des moyens qui
tout en limites iaisonna-
b.lgt.permettent d'obtenir une reproduction
stéréophonique de haute qualité.

DEvrs DEs pÈcus pÉrecuÉus
rgÉctss.rrnfs .EL MolrrrÀcE DU

.3 MELODY.STÉNÉO ))

LICÏROPFION E
tt

Décrit ci-contre.

Ér.ucrnoPEo![E strRÉo - Er - Fr
permettant l'écoute de disques

«« MONtrIIR.H,LS », ou, r« SIÉnÉO »
TMPLIFICITTEIIR : Puissance : 4 W par canal.

Réglage séparé des graves et des aigrrs.
( 2 de 24 cmPY lZ,,{ ELUT.P.f,RLEIIRS i I elliptiques de lOIt4,( I tweeters dynamiques T\Mg.

PLtrTIIIIE fnAItI§CO serni-profesgioiinelle,
tête stéréo.

4 vitesses (16 - 33 - 45 et 78 tours).

L'ENSEMBLE des pièces détachêes :

cHÀssrs l6g.so
Le jeu de lampes. . . NET g4.OO
Le jeu de 4 haut-parleurs tBZ.l O
La valise avec décor B9.OO
La platine tourne-disques « TRÀITISCO ». . I t 9.OO

PRIX FORT.UT.IIRE

B3rï":ËHLï:"Ëi"',::. . . 488. 50

C'est une réalisation

RADIO. ROBUR
R. BÂUDOIN, Ex Prof. ECTSFE.

84, Boulevard Beaumarchais - Paris Xfe
Té1. : RoQ. zl-gl. c.c. postal ?00aos pÀRls.

Eæédiüons irnmédiates Paris - province.

Le schéma (fig. l).

Comme il se doit les deux chaînes sont
identiques et comprennent chacune trois
étages ampliflcateurs : deux de tension et
un de puissance. Les étages amplificateurs
de tension mettent en æuvre le§ deux élé-

sections deux positions. A la suite de ce
premier commutateur nous en trouvons
un second à trois sections trois positions.
n s'agit d'un commutateur de -fonction.

piqk-up attaque l'autre chaîne. La position
2 donne la même fonction mais le branche-

A la suite de ce commutateur nous
tr6'È*rr***pgur chaque chalne un potenùô-
mètre de 1 MO en série avec une rësistance
de 330.000 Q. Cet ensemble constitue le
dispositif de « balance ». En réalité les
deux potentiomètres sont jumelés et câblés
« croisés » de façon que la manæuvre dans
un sens augmente le volume pour une chaine
et la diminue dans la même proportion
pour I'autre.

A partir de ce point les deux chalnes
sont identiques, nous nous bornerons donc

Le curseur du potentiomètre de balance
est relié à une extrémité d'un potentio-
mètre de volume de 1,3 MJ2 aveô prise à
3.00.q00 d), l'autre extrémité de ce 

-poten-
tiomètre étant naturellement à la inasse.
Entre l'extrémité « chaude » du potentio-
mètre et la prise il y a un condensateur
de 47 pF et bntre la 

-prise et la masse un
condensateur de 5 nF en série avec une
82.000 d). Cet ensemble évite une atténua-

de fuite de 10 MO. La cathode de cette

e et la ligne HT une cellule
est prévue. Ses éléments sont
de 47.000 A et un conden-

sateur de 16 pF. La plaque de la triode

SÏEREOPi.ION IOUË
attaque la grille de commande de l'autre

de contre-réaction qui réduit Ies distorsions
de cet étage.

T e_ dispositif de dosage « graves-aiguës »

est du type à deux branches. La brânche
des aigtrës est constituée par un potentio-
mètre de 1 MJ2 avec en série de part et
d'autre de ses extrémités un condensateur
de 220 pF et un de 2,2 nF. La branche
((_ grav_es_ » est formée d,un potentiomètre
de 1 MO avec de part et d'autre de ses
extrémités une résistance de 100.000 A
et une de 8.200 d). Entre le curseur du
potentiomètre et son extrémité supérieure
il y a un condensateur de 2.200 O. La portion
comprise entre le curseur et l'extrémité
inférieure est shuntée par un condensateur
de 20 nF. Une résistance de 100.000 A est
placé-e entre les curseurs des deux poten-
tiomètres. C'est celui du potentiomètre
de la branche « aiguës » qui attaque la
grille de la seconde triode.

Cette triode
tance de catho
un condensate
ensemble de p
insérée une rési
avec une 820 O un circuit de contre-réaction
venant du secondaire du transfo de sortie.
Le rapport de ces résis
fort taux de contre-ré
d'autant les distorsions.
qui est la conséquence
réaction poussée est sans importance, étant
donnée la grande réserve dè puissance de
l'ensemble.

de
de
en
do

blocage de 8.200 d).
La cathode de la EL84 est à la masse.

La tension de polarisation de la grille de
commande est fournie par l'alimentation
et appliquée à la base de la résistance de
fuite. La grille écran est alimentée à tra-
vers une résistance {e 3.900 A découplée
par 8 p,F. Notez què cette résistance^ est
commune au deux chalnes. Le circuit-
plaque contient le primaire du transfo
d'a4aptation de HP dont l'impédance pri-
maire est 5.000 d).

Pour une chaîne la liaison entre HP et
secondaire du t se fait
directement tan chaine
elle a lieu par l'i verseur
deux sections, deux positions. Ce commu-
tateur permet d'invorser le sens de branche-
ment du HP sur le transfo de sortie de
manière à le mettre en phase avec celui
de l'autre chalne. Cette condition de phase
est nécessaire pour obtenir l'effet stéréo-
phonique. 

i
e
t
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la bobine mobile est branchée sur le secon-
daire du transfo par un condensateur de
40 p.F et un tweeter TWg pour l'extrême

et de deux condensateurs électrochirniques
de 32 p,F chacun. Entre le point milieu de
l'enroulement HT du transfc- et la masse est
intercalée une résistance cle 100 (2 qui pro-
cure la tension de polarisation nécessaire
aux EL84.

Le circuit de chauffage est équilibré par
rapport à la masse par un potentiomètre
de 100 O.

Réalisation pratique (fig. 2).

Le plan de câblage montre clairement la
forme du châssis de cet ensemble. Ce châssis
est une grande plaque qui supportera Ia
platine tourne-disque et qui comporte les
prises « entrée ext. )) I et 2, les prises HP1
et H.Pz, les potentiomètres « balance ))r

« VOlUme )), (( graves » et « aigUëS », leSCOmmu-
tateurs « entrées » FIP, I'interrupteur géné-
ral et le voyant lumineux. Sur une des vis
de fixation de la prise « entrée extérieure ))

du canal 2 on dispose un relais M.
_ De part et d'autre de Ia grande plaque
du châssis se trouvent deux petites conso-les
métalliques, sur chacune desquelles on flxe
un support de lampe Noval pour les ECC83,
un condensateur électrochirnique 2 x 16 p,F
et deux relais (B et C pour l'une et D et E
pour l'autre).

Sur un des grands
principale est adapté
autre châssis sur lequel
EL84 et EZ8l, le co
chimique de filtrage 2 x 32 pF, les deux
transfos de HP et Ie transfo d'alimenta-
tion. Le condènsateur de flltrage est isolé
du châssis par une rondelle. Sous ce châssis
_(voir yue éclatée au bas du plan) on dispose
les relais G, M, l,- J, K et L. Sur une des
extrémités du potentiomètre « aiguës 1 ))

on soude le relais N et sur une extrémité
du potentiomètre « aiguës 2 )) le relais O.

On commence par établir les lignes de
masse avec du fll nu. Une première ligne
de masse partant du contact latéral de
la prise r entrée ext. canal L Dr est soudée
sur une extrémité du potentiomètre de
volume canal 1, sur la cosse a du relais O sur
la cosse a. du relais H et sur la broche 3
du support EL84 (1).

[Jne autre ligne de masse qui part du
contact latéral de la prise « entrée ext.
canal 2 ))r est soudée sur une extrémité du
potentiomètre de volume de ce canal, sur
la cosse a. du relais N, sur la cosse c du
relais K et sur la broche 3 du support
EL84 (2). Ces deux lignes de masse sont
reliées au châssis alimentation. Le blindage
central et la broche 8 de chaque suppoit
ECC83 sont reliés à ces lignes de masse.

On établit le circuit de chaufTage. Les
broches 4 et 5 des deux supports EL84
sont connectées avec du fil isolé aux cosses
CH.L du transfo d'alimentation. Entre
ces cosses CH.L cn dispose le potentiomètre
loto de 100 I dont le-curseur est connecté
à la cosse c du relais K. On réunit les bro-
ches 4 et 5 des supports ECC83. Par un
cordon torsadé on relie les broches 4 et I
du support ECC83 (1)
du support EL84 (1).
on relie les broches
ECC83 (2) aux broche
EL84 (2). Toujours a
relie le support de voyant lumineux aux
broches 4 et 5 du support EL84 (1). [Jne
cosse secteur du transfo d'alimentation
est reliée à la cosse q. du relais G, I'autre

52

cosse secteui et la cosse ü d.u relais G sont
reliées à l'interrupteur général. Ces tls
doivent être torsadés ensemble et reliés
aux dilférents organes désignés exactement
comme il est indiqué sur le plan de câblage-

On pose les flls blindés suivants : celui
qui relie la paillette 6 du commutateur
« entrée » au contact central de Ia prise
r, canal 2 ». Celui qui relie la pailletté Bl
du commutateur « fonctions » a une extré-
mité du potentiomètre « balance t P2.
Celui qui relie la paillette B3 à l'extrémité
opposée du potentiomètre « balance » Pl.
Celui. qui relie l'extrémité libre du poten-
tiomètre de volume canal 1 au eürseur

cosse ô du relais K. Les gaines de tous ces
tls doivent être reliées à la masse exacte-
ment comme il est indiqué sur Ie plan de
câblage.

Pour le commutateur d'entrée on relie
la paillette 3 au contact central de la prise
entréè ext. canal 1, la paillette 2 au eom-
mun A du commutateur de fonctions et la
paillette 5 au commun B du commutateur
de fonctions. Sur le commutateur de fonc-
tions on réunit d'une part les paillettes
42, 43, El1 et le commun C, et d'autre part,
les paillettes A1, 82, 83 et C3. Le curseur
du potentiomètre de balance P2 est relié
par un fll blindé à l'extrémité libre du
potentiomètre de volume du canal 2. La
gaine de ce fil est réunie à la ligne de masse.
Sur les potentiomètres de balance on solrde
les résistances de 330.000 () entre les extré-
mités encore libres et les points de masse qui
sont le contact latéral de Ia prise eit.
et la cosse a du relais M.

Sur les deux potentiomètres de volumes
on soude : un condensateur de 47 pF
entre l'extrémité ayant déjà reçu un fll
blindé et la prise 300.000 (J, un condensa-
teur de 5 nF en série avec une 82.000IO
entre cette prise et I'extrémité à la masse.

Sur le support ECC83 (1) on soude : ur
condensateur de 10 nF entre la brochc 7
et le curseur du potentiornètre dê volune,
une résistance de 10 Ml2 entre cette broche
et la ligne de masse, une résistance dé 4,7 Mdù
entre cette broche et la cosse a du relais B,
un condensateur de 20 nF entre la broche 6
et la cosse c du relais B, une résistanoc de
100.000 () entre cette broche 6 et un des
pôles f du condensateur 2 x 16 pF. Eatlc
ce pôle * et la cosse D du relais B, on soude

47.000 (). Toujours pour
de lampe on soude : une

000 12. Toujours pour le
e lampe on soude : une

résistance de 1.500 12 et un condensateur
de 50 pF entre la broche 3 et la cosse a du
relais C, un condensateur de 0,1 pF entre
la broche 1 de la cosse ô du relais C, une
résistance de 100.000 12 entre cette broche I
et le second pôle + du condensateur
2 x 16 pF. Entre ce pôle et la cosse D du
relais Ii on d.ispose' une résistance de
10.000 Q. Le bolüer du condensateur est
relié à Ia ligne de masse. Sur le relais C
on soude une résistance de 820 12 entre les
cosses d et c et une de 220 Q enlre la cosse o
et la ligne de masse. La cosse D du relais B
est connectée à la cosse C du relais H,
laquelle est reliée à la cosse a du relais 1.

Entre c et c du relais B on soude un
condensateur de 220 pF. La cosse c est
connectée à l'extrémité du potentiomètre
« aiguës ». Entre la cosse a du même relais
et l'extrémité du potentiomètre « €iraves D

on soude une résistance de 100.000 O.
Entre cette extrémité du potentiomètre
r graves » et le curSeur On met Un condensa-
teur de 2,2 nF. On soude un condensateur
de 20 nF entre le curseur et l'autre extré.

mité et une résistance de 8.200 O entre
cette e>rtrémité et la ligne de masse. Entre
les cumeurs, des potentiomètres « graves »

et c aigUës D on soude une. résistance de
100.000 O. Un eondensateur de 2r2 nF est
rnis entre la cosse o et la patte du relais O.

Sur le support ECC83 (2) on soude
un condensateur de 10 nF entre la broche 7
et Ie curseur du potentiomètre de volume,
une résistance de 10 MO entre cette broche
et la ligne de masse, une résistance de
4r7 MO entre la même broche et la cosse a
du relais E, un condensateur de 20 nF
entre la broche 6 et la'cosse a. du relais E,
une résistance de 100.000 A entre la bro-
che 6 et un des pôles + du condensâteur

CornmuÈ d'enLrer

Commut de

2 x 16 pF.. Entre ce pôle et Ia cosse b de
relais E, on soude une résistance du
47.000 Q. Sur le même support on soude
une résistance de 1.500 A et un condensa-
teur de 50 prF entre la broche 3 et la cosse a
du relais D, un condensateur de 0r1 pF
cntre la broche 1 et la cosse ô[du relais C,
une rÉsistance de 100.000 .f] - entre cette
broche llet Ie second pôle + du condensa-
teur de 2 x 16 pF'. Entre ce pôle + et la
cossc b du relais E on dispose une résis-
tance de 10.000 f2.

FIG i

EXT.I

EXl 2



Sur le relais D on soude une résistance
de 820 J2 entre a et c et une de22O O entre c
et le blindage central du support ECC83 (2r.
La cosse c est connectée à une ferrure de

la plaquette klPZ dont l'autre ferrure est,
reliée à la cosse a du relais N.

Sur le relais E on dispose un condensa-
teur de 220 pF entre a et b et une résistance

de 100.000 A entre a. et une extrémité
potentiomètre «

connectée à un
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NSTSTORS

I QU E-BF

S A TRANSISTORS

ficateur vidéo-fréquence, ampliflcateur
moyenne fréquence sotr, détecteurs à cris-

basse fréquence, basse
kings, étages de sortie

"Ë.'tbtlH" u$ #iuJ,i18
d'écran.

Le nombre des transistors est très grand
comparativement à celui des lampes qu'un
téIéviseur normal.

Voici au tableau I, une comparaison entre
ces nombres dans les diverses parties d'un
appareil TV :

Circuit

Changement de fréquence.

Il n'y a pas de transistor haute fréquence
Le changement oe fréquence est assur(
par deui transistors tétrodes 3N36,_ -Vmodulateur et V2 oscillateur. Le modula
teur reçoit à la base 1 (base principale
le signal HF provenant de l'antenne_ pl
I'intermédiarie -du coaxial de 7 5 A et de Il

1)
rei
re

ta
lement pour obtenir l'accord sur le cana
8la de Paris pour lequel ce téléviseur es
prévu.- On efTectue d'abord la prise au tier

Nombre
lampes

Nombre
des transistors

Conception d'u n téléviseur à transistors.

La réalisation d'un téléviseur à transis-
tors n'a été, possible que dans la mesure
où les transistors disponibles étaient aptes
à remplir des fonctions particulières assu-
rées jusque-là par des lampes.

Les premiers transistors étaient surtout
efficaces en basse fréquence, à faible puis-
sance, ce qui excluait vers 1950, toute
possibilité de les utiliser dans les circuits
à haute fréquence, les circuits à impulsion
et les circuits à grande dissipation de puis-
sance des téléviseurs.

En 1953 toutefois, la R.C.A. a pu réaliser
un téléviseur entièrement à transistors,
mais les éléments adoptés en HF et MF
étaient à pointe et d'un type expérimental
introuvable dans le commerce.

Par la suite, on a pu réaliser des télévi-
seurs de plus en plus perfectionnés, en
Amérique et en Angletrerre, grâce à l'appa-
rition de transistors fonctionnant avec un
bon rendement dans les divers circuits d'un
téléviseur.

Enfin, un premier téléviseur de concep-
tion classique, mais à transistors, à été
présenté par le Département semi-conduc-
teurs Thomson-Houston, au Salon de la
Pièce Détachée 1960.

Ce téléviseur est construit uniquemeut
avec du matériel français. Son fonctionne-
ment est très satisfaisant.

Destiné uriiquement à démontrer les
possibilités actuelles des transistors qui
sont, d'ailleurs, tous d'un type commercial,
l'appareil que nous allons décrire est un
modèle erpérimental et non un prototype
destiné à être reproduit industriellement.
Le problème du prix de revient du maté-
riel de l'étude et de la mise au point n'a
pas été posé aux réalisateurs. On a simple-
ment voulu que des résultats soient obtenus
en laissant aux travaux futurs le soin de
créer un montage économique susceptible
d'être vendu au public.

La description qui va suivre et donc des-
tinée à la documentation de nos lecteurs
et non pour les inciter à réaliser eux-mêmes
cet appareil.

Etage HF......... ............... o. o

Modulateur.:::. ::. . :. ... .. . . . .. . . .. .

Oscillateur...... . . ...................
Amplificatgur MF image..... ... . .. ...
Amplificatgur MF sono . . . . . , . .. . . . . . .

Détecteur image. . . . .... . . . . . . . . . . . . . .

Détgcteur son ....................
Amplificateur VF. . . . . . .. .. .. . ... . . ,.
Ampliflcateur 8I1........ . . . . . . . . . . . . .

Séparation .......................
Oscillateur image.. . ... . . . . . . . . . . . . . . .

Oscillateur lignes.... . . . . . . . . . . . . . . . . .

Etage final image.. . . o . . . . . . . . . . . . . . .

Etage final lignes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

THT. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Récupération . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

U -v a, par conséquent, dans ce télévi-
seur à transistors, 37 tubes (transistors,
diodes et une lampe).

Malgré le nombre élevé de semi-conduc-
teurs, le téléviseur réalisé est de faibles
dimensions, environ 30 x 30 x 30 cm et ce
volume pourrait être encore plus réduit
dans une future version.

1 diode à vide
1 diode à vide

pas d'étage HF
1
1
6
4

1 cristla
1 cristal

5
4
2
2
1
1

1 lampe
2 diodes en série
5 diodes en série

1ou2
1
1

3à4
2à3

1 cristal
1 cristal

1
2

1à2
1à2
1à2

1
1

inférieur et, après avoir réglé l'accord, oI
recherche à nouveau l'emplacement donnan
la meilleure image, correspondant à l'adap
tation correcte de l'antenne au circui
d'entrée de V1.

La bobine L, est une bobine d'arrêt VHI
qu.i pepq se réaliser avec une dizaine d,
spires jointives de fil émaillé de 0,5 mn
d-e diamètre sur tube de 5 mm de diamètrr
ou sur air, les spires tenant toutes seules

Un réglage est à efTectuer sur la résis
tance variable de 2,2 kO inséré dans le cir
cuit de o Vr.

On a résistance de manièr,
qu'il y t émetteur de 1r5 ml
et une les deux bases Br e
Bs de 1,5'V. Le signal provenant de l'oscil
lateur est appliqué à travers un condensa
teur de 8r2 pF à l'émetteur du transisto
modulateur V, relié au point I V pa
une résistance de 3,3 k.8.

Grâce au changement de fréquence, o
obtient le signal MF à la bobine LL d
0r2 p,F dont la prise est reliée à l'amplifi
cateur MF décrit plus loiu.

Oscillateur.

Passons à l'oscillateur utilisant le trar
sistor Vs du même type tétrode 3N3t

L'oscillation est obtenue avec un mor
tage base commune et circuit accordé dar
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le collecteur. Pour aider à l'entretien de
l'oscillation, on a monté un condensateur
aj ustable entre collecteur et émetteur.

Dans le montage de l'étage oscillateur on
trouve une résistance variable de 5,6 kJ2
insérée entre la base 1 et le I V. On la
règle de f açon que l'on mesure entre les
deux bases une tension de 1r5 V, le courant
émetteur étant de 7,2 mA.

Pour réaliser la bobine oscillatrice Lz
on a utilisé du fll argenté de 1,5 de diamètre,
avec Iequel on a bobiné deux spires et demi
sur un diamètre de 12 mm. Cette bobine
est aôcordée par un ajustable de 10 pF.

Remarquons encore le montage de la
base 2, reliée au point I V par l'inter-
médiaire de 3,3 kJ2 avec condensateur de
découplage de 2.200 pF.

Fréquences d'accord.

Les circuits fonctionnent à une fréquence
élevée lorsque le canal à recevoir est dans
la bande 3; comme c'est le cas du télévi-
seur décrit. Il s'agit en efïet de recevoir le
canal 8 a dont les fréquences porteuses
image et son sont respectivement :

Ir : 185,25 MHz,
l" - t74, 1 MHz.
Si l'on adopte une fréquence d'oscilla-

teur 1, égale à 14715 MHz, orl obtiendra les
fréquences « porteuses » moyennes corres-
pondantes :- 

I ^r - 785,25 147;5 : 37, 75 MHz,
f o, , : L7 4rl L47 ,5 : 2616 MFIz.
La bande MF image s'étend entre

37 ,5 \[Hz et une fréquence située 'entre

I ^ , et T ^ " suivant la largeur de bande
fixée par les auteurs du montage.

Par contre, €r HF il faut que l'on reçoive
toute l'étendue du canal qui est de L4 MIJz
environ, ce qui oblige à prévoir une bande
large pour le circuit d'accord L1.

L'emplacement de la prise de cette bobine
ne convient pas à la fois à l'adaptation de
l'antenne et à la bande choisie, aussi, dans
une variante de LL on prévoit une seconde
prise plus haut, du côté opposé à la masse,
pour Ia liaisor au condensateur de 1.500 pF
relié à la base 1 de Vl.

Amplificateur MF image.

Le signal MF étant obtenu à la sortie du
changeur de fréquence, il convient de
l'amplifier afin de l'élever au niveau de
0,5 v.

Pour cela, iI a été nécessaire de f aire
appel à six étages à transistors tétrode
type 3N36.

Nous donnons à la figure 2 le schéma
de cet ampliflcateur sur lequel les étages

3 et 4 ont été omis étant identiques au
recond étage représenté entre les pointillés
X Y et X' Y'. Pour compléter le schéma,
il suffira de redessiner encore deux fois le
second étage.

Examinons le premier étage. Le rnontage
est à base commune. On voit que la base 7
est polarisée par 33 kO ajustable et décou-
plée par 1.000 pF. A l'entrée, reliée à la
sortie du modulateur, on a monté un poten-
tiomètre de 7 kA réglant la tension MF
appliquée à l'émetteur de V, par l'intermé-
diaire de 1.000 pF. Cet émetteur est pola-
risé par 1,2 k(2. Le potentiomètre règle le
contraste.

La base 2 est reliée à la ligne 9 V
par une résistance de 8,2 kf) et découplée
par 1.000 pF.

Au collecteur on trouve la bobine MF
image avec son condensateur d'accord de
6,8 pF. La bobine est à noyau réglable.
Il y a également dans le circuit collecteur la
résistance de 220 A et le condensateur de
découplage de 10.000 pF. De plus, dans ce
premier étage, on a prévu un éliminateur
de son, composé d'une bobine montée en
série avec un condensateur de 15 pF ajus-
table. L'ensemble étant accordé sur la
MF son, soit 26,6 MFIz.

On sait que l'impédance d'un circuit
série, à la fréquence de résonance est très
faible, ce qui réduit le gain à cette fréquerrce.
Par contre, le signal MF son existe aux
bornes de la bobine ou de la capacité où
il peut être prélevé pour être appliqué à
l'entrée de l'amplificateur MF son.

Dans le présent montage, on peut préle-
ver le signal MF son aux bornes du con-

densateur qui se trouve du côté masse
Remarquer encore, dans cet étage, lt

découplage efïectué dans la ligne alimen.
tation I V, avec une bobine d'arrêr
Lr et un condensateur de 1.000 pF.

Passons aux trois étages suivants iden
tiques à celui placé entre pointillés.

Ces étages ne différent du premier qu(
par la suppression du circuit éliminateur
de son.

Le cinquième étage, avec le transistor
tétrode V6 est monté comme le premier el
comporte un éliminateur de son. De plus
on y trouve une résistance de 100 shuntanl
une partie de la bobine d'accord MF image
afin d'amortir convenablement ce circuit
et élargir la bande sufïisamment.

Le dernier étage à transistor Vs est à
montage « collecteur commun ))r le collec-
teur de ce transistor étant relié directement
à la masse.

L'entrée est à la base 1 et la sortie à
l'émetteur, aboutissant au détecteur à cris-
tal 1N64.

Celui-ci fournit une vidéo de polarité
négative, c'est-à-dire avec les signaux de
lumière négatifs et ceux de synchronisation
positif s.

La bande passante globale de cet ampli-
ficateur est de 615 MHz et s'étend, par con-
séquent, de 31,25 MIJz à 37,75 MHz.

Tous les circuits MF image sont accordés
sur la même fréquence 3415 MHz.

Toutes les bobines MF comportent 20 spi-
res jointives, fil de 0,35 mm émaillé, sur
mandrin LIPA type 5M875. La prise est
effectuée à 8 spires à partir de la masse.

La tension VF obtenue à la sortie est de
500 mV comme indiqué plus haut, valeur
comparable à celle que fournit un ampli-
ficateur moyenne fréquence à lampes.

Am pl ificateu r vi déo-fréq uence.

Voici maintenant, à la figure 3 le schéma
de l'amplificateur vidéo-fréquence qui com-
prend 5 transislo1s, alors qug dans le
même montage à la pe on n'en trouve
qu'une seule lampe.

Les transitors utilisés sont de deux
sortes. Les trois premiers sont des 25Tl
triodes PNP et les deux derniers des
2N338 triodes NPN.

Rappelons que dans les PNP (flèche de
l'émetteur vers l'intérieur) le collecteur est
négatif par rapport à l'émetteur tandis
que dans les NPN (flèche vers l'extérieur),
le collecteur est positif par rapport à l'émet-
teur. Dans les deux cas, la base est à une
tension intermédiaire entre les deux ten-
sions érnetteur et collecteur.

A la sortie détection, le signal de 0,5 V
est amplifié par les trois transistors 25TL
montés- en cascade d'une manière que l'on
pourrait qualifier de classique.
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c,t'ôc,o

..Y,
ra)
rO

I
Jt',
Itl

I
t\

ôr

!
§l
oo

V2



Les éléments de liaison sont à résistances-
capacité et les transistors V, et \I, sont
montés avec collecteur commun « entrée
à la base et sortie à l'émetteur ».

Par contre, le second transistor Y, est
monté aYec ( émetteur commun ».

Les liaisons s'eftectuent à l'aide de con-
densateurs électroehimiques de 100 pF
shuntés par des condensateurs au mica ou
céramiques de 100 pF destinés au passage
des signaux à fréquence élevée.

On remarquera encore que des correc-
tions sont prévues dans le second étage,
l'une étant représentée par Ia bobine série
de 9 pH réglable et l'autre par la résistance
non shuntée du crcuit émetteur donnant lieu
à une contre-réaction

Dans les trois étages, les bases sont ali-
mentées par des diviseurs de tension con-
titués par une résistance reliée à la ligne

- I V et une autre résistance reliée à la
ligle de masse et + I V. A la sortie de
V" le signal est transmis au circuit de syn-
chronisation et séparation et aux deux tran-
sistors Vr et Vo de l'amplificateur VF.

Étage final VF.

En réalité, l'étage flnal üdéo-fréquence
est constitué par les deux transistors V.
et Yu montés en série et alimenté$ sur,
une source de 90 Y.

On remarquera, en efÏet, que le collec-
teur de V. est connecté directement à
l'émetteur de V5, ce qui évoque une sorte
de cascod.ê à transistors.

Grâce à ce montage, on peut appliquer
à son entrée un signal plus élevé qu'à un
seul transistor et on obtient à la sortie un
signal YF crête à crête de 25 V, valeur
indispensable pour moduler presque à fond
le tube cathodique adopté dans ce téléüseur.

Cette tension élevée de sortie nécessite
une alimen'tation de 90 V valeur qui ne
donne lieu à aucune difficulté spéciale,
car on l'obtient à l'aide d'un convertis-
seur alimenté sur 9 V. Ce convertisseur est
également à transistors.

La bande passante globale de l'ampli-
Ilcateur YF est de 7 MHz environ. le E-ain
en tension de 50 fois (25 V à la iortië et
0,5 V à l'entrée).

ta bande de l'ensemble des trois pre-
miers transistors est toutefois plus large,
mais c'est la bande de l'étage final, plus
étroite, qui déûnit la bande globale de
l'ampliflcateur à 5 transistors.

Nous décrirons dans nos prochains arti-
cles les autres parties de ce téléüseur dont
nous venons d'analyser toutes les partiçs
du récepteur d'image.

Voici maintenant quelques indications
sur les transistors adoptés dans les parties
décrites.

Translstorc tétrodes 3N36 cn t{F.

En oscillateur, le 3N36 peut fonctionner
jusqu'à Ia fréquence de 185 MHz et, de
ce fait, il donne d'excellents résultats à
la fréquence de 147,5 MHz à laquelle il
doit osciller pour la réception du canal 8a
de Paris.

En oscillant à L47,5 MHz, le transistor
tétrode 3N36 fournit au mo-ù.rlateur une
puissance de 50 pW, ce qui est largement
suffisant pour la modulation d'un trahsistor
tétrode de ce type.

Rappelons que la fréquence de coupure
du 3N36 est 70 MHz dans le montage base
commune.

Les caractéristiqucs, dans le montage
de la figure 1 de l'oscillateur sont:

o, : gain de courant en BF, base com-
muire : 0,8.

1"§ : fréquence de coupure, base com-
mirne : 7O MHz. .

56

t--
2,54 /
+

2t51

FIG.4

Puissance dissipée max. P : 30 m\Y.
Gain en courant continue hslc : oll

> 25.
Courants : premier étage, montage col-

lecteur comlnun, courant de polarisation
collecteur I. : 4 mA ; second étage, mon-
tage émetteur commun, I" 5 mA;
troisième étage, montage collecteur com-
munlo:5m4.

En ce qui concerne les deux transistors
de l'étage final vidéo-fréquence, nous indi-
quons les caractéristiques suivantes :

2N338
Transistor HF au silicum NPN.
Fréquence de coupure, base masse

l"§ : 30 MHz.
Tension inverse max. BVcr : 45 V.
Dissipation collecteur max. Pc : 125 m\Y.
Courànt collecteur max. Io : 20 mA.
Gain de courant continu ft21" : 100.
Capacité de sortie Cr, - 1 pF.
Cette capacité est valable à I : 5 MHz

et entrée en court-circuit.
Les deux transistors 2N338 fonction-

nent en classe A avec un courant commun
(montage série) de 5 mA.

Brochage des transistors.

Le transistor tétrode 3N36, à jonction
NPN possède un culot à quatre broches
disposées suivant les sommets d.'un carré
de 5,08 mm de diagonale.

Un ergot est disposé entre les broches E
et B, (base 2 ou base auxiliaire) ce qui per-
met de trouver l'ordre de branchement :
B, C, Bs (ergot) E, cette disposition étant
elïectuée en regardant le culot du côté
broches et en tournant dans le sens du
mouvement des aiguilles d'une r.nontre.

Les broches ont un diamètre de 0,43 mm
et uue longuer de 4,74 mm.

Pour le boltier du transistor tétrode
3N36 on notera les dimensions suivantes :
hauteur 6,14 ffim, diamètre maximum
8,25 mm. Hauteur totale avec broches
10,88 mm environ.

Voici maintenant le brochage du 25T1
au germanium. Comme il s'agit d'un tran-
sistor triode, ii n'y a que trois broches.
Vus côté broches et en tournant dans le
sens des aiguilles d'une montre, on trouve :
base, collecteur, émetteur.

Un ergot est disposé entre collecteur et
émetteur, plus près de ce dernier.

Les broches C et E sont aux sommets
opposés d'un carré de 5,08 mm de diago-
nale. La broche B est à 2,54 mm de la
diagonale CE.

Le diamètre maximum du boitier et de
9,14 mm, la hauteur du boîtier de 45,05 mm
et la longueur des broches de 39 mm.

Voici maintenant le brochage des tran-
sistors NPN au silicium 2N338 :

Le boitier est isolé des broches. Les dimen-
sions et la disposition sont identiques que
pour le transistor 25T1.

Les ligures 4 et 5 donnent le bruchage des
trois transistors 3N36, 25T1 et 3N338.

Tube cathodique.

On a choisi un tube de 90o d'angle dia-
gonal et de faibles dimensions : le 8DP4
qui a une diagonale de 8 pouces, c'est-à-
dire 20 cm environ. Pour un portatif, une
image de cette grandeur est largement
sulûsante et grâce aux râpprochement des
lignes elle semble plus line que celle d'un
grand tube.

La très haute tension est obtenue à par-
tir du retour de l'impulsion de ligne, tandis
que la HT proüent de la tension de récu-
pération.

Le tube est à déviation magnétique et
commutation électrostatique automatique,
ne nécessitant aucune réglage.

Il reçoit à la cathode une modulation
de lumière négative.

M. LÉONARD.

f . ",. : fréquence max. d'ocillation :
fréquence à laquelle le gain de courant en
base commune est égat à l'unité. _-

îzbb, : résistance réPartie de base :
50 {).

Co: capacité collecteur:1r5 pF.
Sur la figure 1 on remarque gue deux

r'ésistances seulement sont ÿariables, les
résistances des circuits de base 1.

Leur réglage s'efTectue en vue de l'obten-
tion du fonctionnement eorrect des transis-
tors, se carabtérisent par :

Transistor oscillateur Vs : courant émet-
teur lr2 ffiA, tension entre les deux bases
7,5 V.

Transistor modulateur Vr : courant
émetteur 7r5 ffiA, tension entre les deux
bases 7r5 V également.

3N36 en mqfenne fréquence.

Les transistors tétrodes 3N36 sont éga-
lement montés dans l'ampliflcateur MF
image, mais comme amplificateurs avec
base commune sauf le dernier Vo qui est
monté avec collecteur commun.

caractéristiques de s que
la eapacité d'entrée négli-
geable. Dans le mo com-
!!u!, la capacité d'entrée (à la base) est
de 30 pF.

Pour le point de fonctionnement choisi,
la résistance d'entrée est de 100 O environ
et celle de sortie de 7 kA avec une capacité
de sortie de 2 pF seulement.

Le réglage des résistances variables doit
permettre d'obtenir les courants collec-
teurs suivants :

1r8 mA pour Vr à V{.
2,2 mA puor V6.
3 mA pour V6.
La diode de détection image,

conçue spécialement pour les
élevées de 20 à 40 MIAa.

1N64 est
fréQuences

Transistors vidéo-fréquence.

Dans l'ampliflcateur
utilise les transistors

vidéo-fréquence on
2N338 (étage final)

et 25T7.
Voici les caractéristiques du 25 T1 :

25TL
Transistors HF, PNP au germanium.
Fréquence de coupure, base à la masse,

Pression inverse max. BV. n : 12 V.
Courant collecteur max. I " - 10 mA.

s0E
I

2N338
2s Tt



REGEPTEUR PILESISEGTEUR
TRANSISTORS

d'alimentation est entièrement transformée
au rendement près en puissance acoustigue
délivrée par le HP. Cette économie est très
intéressante pour les postes portatifs à pile
à telle enseigne qu'actuellement la totalité
de ces appareils sont à transistors. En utilisant
les semi-coîducteurs sur les postes d'appar-
tements et en prévoyant une alimentation
secteur la même économie se retrouve et il est
rationnel de vouloir en bénéficier. fusqu'à
présent, dans ce domaine, les lampes ont
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Parmi les nombreux avantages que les tran-
sistors ont sur les lampes un des plus impor-
tants est ltéconomie de courant d'alimentation,
qui tient au fait que sur les postes à lampes
on est tenu de chaufrer les cathodes des tubes
ce qui représente une consommation impor-
tante de puissance électrique. Cette Gorsorrr-
mation se fait en pure perte puisqu'elle n'est
aucunement transformée en puissance âGous-
tique. Or avec les transistors ce chauffage est
supprimé, et le courant de l'unique source

aussi être utilisé en tous lieux où le réseau
électrique fait défaut.

Une particularité de ce montage gue nous
tenons à signaler immédiatement est son
étage final push-pull sans transformateur de
sortie. On sait en efret que cet organe, à moins
d'être de très haute qualité, est une source
importante de distorsions. Or, sauf sur un
récepteur Hi-Fi, on ne peut en raison duyolu me
et du prix envisager I'utilisation d'un transfo
de sortie de très grande classe. Si on en a la

conservé ta priorité. Cela tient surtout à ce possibllité il est donc- préférable d'éliminer
qu'eltes procuraient moins de soufrte et of- cette pièce. Déià awec tes lampes on a étudlé
fiaient une fidélité de reproduction plus des montages push-pull sans transformateur
grande. Grâce aux progrès réalisés dans la de HP, mais le problème est assez délicat car
iabrication des transiitorl ce dernier avantage pour charger un tel étage il faut un HP aÿant
a pratiquement disparu et on Peut prévoir une impédance assez é
quà dani un avenir irès proche ceux-ci détrô' nes d'ohms), ce-qui re
neront là encore les tubès à vides. pour la réalisation de

uappareil que nous vous proposons auiour- avec les transistors Pimpédance de_ char_g-e

d'hui- s,engagè résolument dans cette voie. ll tombe à quelques dizaines d'ohms et les difri-
s,agit d'uÀ r?cepteur équipé de 6 transistors cultés sont alors considérablement réduites.
pré1u pour tes gammes PO et GO et pouyant Les transistors se prêtent donc admirablement
à voloàté être àlimenté par une pile de 9 V au montaSe d'un étage final sans transfo de
ou directement sur le secteur. C'est donc un sortie et l'adoption de cette solution sur Ie
poste mixte qui se présente sous la forme présent appareil augmente ses qualités de
d'un appareil d'appartement, mais qui Peut reproduction.

Examen du schéma (fig. t et 2).

a) Le récepteur. tables destinés à obtenir l'alignement des
Au premier coup d'æil nous voyons que

l'appareil se compose d'un étage changeur
de-fiéquence, de tleux étages amplificateurs
MF, d'un détecteur, d'un étage BF driver,
et de l'étage linal push-pull que nous avons
déjà mentionné.

L'étage changeur de fréquence est équipé la production -de l'oscillation locale les
d'un trànsistor-37T1. Dans la compositiôn bobinages oscillateurs contenus dans le
de cet étage entre un cadre à bâtonnet de bloc sont répartis entre le circuit collecteur
ferroxcube"N2Q Oréor de 20 cm, un bloc à et le circuif émetteur du transistor. L'en-
clavier N32 Oréor et un CV deux cages roulement accordé par la cage 120 pF est
120 + 280 oF. Le cadre dont les enroule- relié à de
ments sont'commutés par le contacteur du 10 nF. Y)
bloc constitue le colleCteur d'ondes princi- est pla en-
pal. Les enroulements sont accordés par roulêm le
Îa cage 280 pF du CV et forment le circuit égalemelt
oscillânt d'entrée. Une prise antenne est er transfo
prévue qui peut être mise en service par re la. prisc
üne sectiôn dï commutateur du bloc. L'utili- n d'impé-
sation de l'antenne peut se faire aussi bien dance.
sur PO gue sur GÔ pour la réception de Le secondaire du tran-sfo MF1 attaque
stations taibles ou lointaines. Ori remar- la base d'un transistor 36T1 qui équipe le
quera la présence des condensateurs fixes premier étê_ge. MF. §ign_alon-s q-ue-to_us les
«ie 55 et Z2O pf et des condensateurs ajus- (§uite sur la planche dépliable.)
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Pour un amateur photographe qui veut
faire lui-même ses agrandissèmenfs, voici

des degrés de contraste du tableau s'appli-
quent à un tpe déterminé de papier d'ag-ran-
dissement, au révélateur et 

-à -la 
durde de

développement recommandé pour le révé-

tuées exactement dans l'ordre indir

La même façon de procéder s'appli,
lors de la déteimination d'un tablèâu

Ëâ 
,,i,*1"'l,i,ii',

de papier de tir
sera indiqué.

Construction du densitomètre.
La disposition et la construction de

appareil sont illustrées par la flgure
(Suite page 60..

lateur. U sufû! c,ependant de quelques
minutes pour déterminer les valeurs ôor-
respondant au type de papier et au révé-
lateur que l'on a l'habitude d'utiliser.

n faut avoir soin de recouvrir la cellule
d'un petit « chapeau D quand elle n'est pas
en service.

Voici comment utiliser notre densito-
mètre :

négatif à classifler dans
mettre au point et régler
la lentille de l'agrandissêur

bouton de contact, régler la commande
de sensibilité de façon à obtenir une indi-
cation de 40 sur le microampèremètre à
droite.

photo-
sombres
jetée et
celles-ci

entre les zones les plus claires et ,3*:i::
les plus sombres. -Une indication de 40
par exemple, pour la tonalité la plus claire

L'électronique oqpliquée :

et une indication-de 10 pour la plus sombre
donnent un rapport de contraste de 4 à l,
et un taux de contraste noté comme « nor-
mal ».

{o Après avoir consulté le tableau de
contraste des négatifs de la figure 1 pour

y rechercher le numéro de contrastr
papier d'agrandissement recommandé,
quelques bandes d'essai afln de déte
ner la durée 

_ 
d'exposition nécessaire 

:obtenir une bonnê épreuve.
Toutes ces opérations doivent ètre e

Indication
minima

Numéro des
papiers

Durée
d'exposition

secondes
Rapport de

contraste
Regré de
contraste

2r5
5

10
20
30

1
2
2
3
4

8
L2

8
I
8

16
8
4
2
7,

:1
:1
:1
:1
:1

très fort
fort

norrnal
faible

très faible

22ke
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I o Placer le
l'agrandisseur,
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GONSTRUCTTON
D'UN DENSITOMÈTRE

(Suite de la page 69.)

Le schéma de l'appareil est donné flgure 1.
Sur la flgure 2, seules les dimensions les
plus importantes sont indiquées.

I{OtllJEAlJ)( TIJBES POIJR IA SAISOilI I$OO.O

Précautions à prendre.

Bien respecter la polarité convenable des
redresseurs lors du câblage de ceux-ci.

Le corps de la cellule photo-électrique
est constitué par un corps de prise de cou-
rant alternatif dont les fiches ont été enle-
vées et qui est percé en son centre d'un
trou de 12 mm dans lequel se loge la cellule
elle-même. Les fils de cette dernière sont
poussés à travers les fentes du fond de la
prise et dans un trou de 6 ffiffi, percé vers
le fond. Un trou est percé aussi dans le
côté de celle-ci pour laisser passer Ie fll
conducteur de la cellule lorsque les fils
de cette dernière ont été connectés au fll
conducteur. Couler du plâtre à froid autour
de la cellule en prenant soin de ne pas
toucher les flls, ce qui pourrait provoquer
des déperditions de courant entralnant des
indications erronéeg.

Pour finir, un disque de fibre est collé
sur le fond de la prise et Ia cellule photo-
électrique est prête à être branchée sur
les conducteurs convenables à I'intérieur
du cofTret. Si une barrette de connexion
n'est pas utilisée, les fils du câblage sont
branchés directement sur les éléments cons-
titutifs de l'appareil. Lorsque le câblage
est terminé, le vérifler par comparaison
avec le schéma de la flgure 1.

Pour obtenir des indications précises,
l'appareil devra toujours être utilisé à peu
près au même moment de la journée. Si
le courant du secteur présente des varia-
üons d'intensité considérables, interposer
un régulateur de voltage dans le circuit.

Quelques piécisions sur !e matériel utllisé.

Toutes les résistances sont de 7 12 
'W

fédéral miniature.
R. I. : cellule photo-électrique.
R. 2. - redresseur au sélénium type no

1263 à 65 mA ou similaire.
R. 3. : commutateur de contact à

poussoir.
Le transformateur est un 500 V 2 MA

et 613 V 2 A au secondaire.
On utilise la moitié du taux normal de

500 V. Le microampèremètre est de 0
à 50 mA. Le commutateur central est un
commutateur rotatif à 2 positions. La
cellule photo-électrique est du type Clai-
rex VR1 et RR2, tube de régulation de
voltage (facultatif), type Nlallory 6308 ou
similaire (OA2).

L'indication minima est donnée par l'ai-
guille du cadran du potentiomètre Iorsque
ce dernier est réglé pour un courant de
4A microampères sur l'exposition de la
zone la plus claire.

Prière à notre lecteur qui nous a ,o^^rniqué
la description ci.-dessus de nous f aire connaître

ses nom et adresse.

En écrivont oux onnonceurs
rec ommondez-Yous de

A gauche, le tube ELl83 ù grille cache
a droite, sa radiographie.

Nous avons publié sous ce titre dans notre
précédent numéro une étude très détaillée
de notre collaborateur Roger Daman.

Voici, aujourd'hui, les photographies de
trois de ces tubes (Les photos sont des
documents « LA RADIOTECHNIQUE ».)

A NOS LECTEURS
Les amateurc radio que sont nos lec.

teurs ne 6e bornent pas - nous le savonr
par le courrier que nous receyons - à

réaliser les dlfrérents monf,ages que nou3

leuns présentons.
Nombre d'entre eux se livrent à des

essais et à des expériences originales,
d'autres, qul ne possèdent évidemment
pas tout l'outillage ou l'appareillage de
lnesures nécessaire aux travaux qu'ils
veulent entreprendre, dont l'achat seralt
trop onéreux, ont recours à des «« astuces »,

souvent fort ingénieuses.
Si donc yous ayez exécuté avec succès

un montage de votre conception, montage
qui sorte des sentiers battus (poste radio
ou dispositif étectronique quelconque),
si vous avez trouvé un truc origina! pour
réaliser ou pour remp acer un organe qui
vous faisait défaut, si vous ayez imaginé
une astuce pour faciliter un travail délicat
faites-nous en part.

En un mot, communiquez-Itous (avec
tous les détails nécessaires, tant Par le
texte que par le dessin, simples croquis
qui n'ont besoin que d'être clairs) ce que
vous avez pu imaginer dans le sens indiqué.

Selon leur importance, les communica'
tions qui seront retenues Pour être PU.
bliées vaudront à leur auteur une prime
allant de 10.00 à 50.00 NF ou exception-
nellement davantage.

Le nouueau tube EL IPL 136 auec ano'

« Labgrinthe » a. été 'spéciatement 
con(

pouî balagage téléuisfon 819 lignes.
Le tube E M84, indicateur d'accord.RADIO.PLANS

&ro


